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[Présentation de l’association
des Amis de saint Colomban]

L’association des Amis de saint Colomban travaille depuis 
1948, dans le cadre du bénévolat, à la sauvegarde et 
la valorisation du patrimoine colombanien. Elle a en 

charge l’entretien, l’embellissement et la promotion des sites 
colombaniens : la butte d’Annegray et la grotte de saint Colomban 
à Ste-Marie-en-Chanois (sites dont elle est propriétaire). Dans 
le passé, l’association a participé à la rénovation de l’abbaye 
Saint-Colomban, propriété du diocèse. Son action culturelle 

est valorisée, chaque année à Luxeuil-les-Bains avec des Tables 
rondes européennes du monachisme luxovien, mais aussi par 
sa participation à diverses activités, en France et en Europe. 
L’association veille à préserver et faire connaître l’héritage culturel, 
spirituel et historique de saint Colomban et de ses successeurs.
Les Amis de saint Colomban participent activement à des projets 
européens liés au patrimoine matériel et immatériel colombanien, 

comme la mise en place de la Via Columbani depuis 2008.
Notre association ne reçoit aucune subvention publique, excepté lors des 

fêtes de 2015 et les travaux de la chapelle Saint-Colomban à Annegray : elle 
ne vit que par les cotisations de ses adhérents, les dons et l’organisation de 
manifestations culturelles en lien avec le monachisme luxovien. Depuis 2018 
notre association est reconnue d’intérêt général par l’administration fiscale. 

Vous pouvez déduire 66% de vos dons, si vous êtes imposable.
À la fin 2024, notre association compte 312 adhérents à jour de cotisations, 

mais il y a encore de la place pour accueillir de nouveaux Amis et Amies : 
alors rejoignez-nous dans une ambiance amicale et constructive !

[l’éditorial]

[Sommaire]

3

Chers Amies et Amis de saint Colomban, 

En 2025, l’année s’annonce riche en événements marquants 
pour le patrimoine colombanien, Chessy Val d’Europe, en 
Seine-et-Marne un nouvel institut Saint-Colomban regrou-
pant une école, un collège et un lycée pour accueillir, à 
terme, 800 élèves. L’installation du collège Saint-Colomban 
dans l’ancien collège Mathy à Luxeuil-les-Bains. Le Lieu de mémoire 
Gilles Cugnier a été transféré dans des locaux plus spacieux situés à proximité de la 
boutique de l’abbaye, gracieusement mis à disposition par M. et Mme Parisot, proprié-
taires de l’abbaye. Des travaux conséquents, financés par la fondation Gilles et Monique 
Cugnier, sont réalisés afin d’offrir une ambiance plus conviviale et accueillante. La Via 
Columbani, représentée par une carte du parcours européen, ne peut qu’inviter les vi-
siteurs à découvrir ce chemin de pèlerinage. Ce projet européen ambitieux progresse 
grâce à un travail constant et méticuleux.
Les travaux à l’abbaye de Luxeuil qui sont en “phase de reconstruction” après des 
mois consacrés à la destruction des anciennes structures intérieures non conformes aux 
normes actuelles, suivent un planning avec une première étape fin 2026.
Les marches organisées par Jean-Gabriel Merlevède sur des sections de la Via          
Columbani et des balades découvertes du patrimoine, soit 21 sorties d’une journée ;  6 
sorties pour la création et l’entretien des traces ; 2 week-ends ; une marche le long de 
la Loire de 12 jours avec 200 km à pied ; en Irlande un séjour de 10 jours pour fêter les 
Columban’S Day, 28 marcheurs en 2025, avec un kilométrage total de 643 km.
Ces initiatives marquent une étape importante dans la valorisation de l’héritage du 
grand saint irlandais dans une perspective contemporaine. Au fil des siècles, cette 
grande abbaye a connu plusieurs cycles de reconstruction et de restauration, souvent 
dictés par les ravages des guerres. Aujourd’hui, elle s’adapte à une nouvelle vocation 
en se transformant en centre de congrès. Cette dynamique colombanienne est le fruit 
du travail passionné d’hommes et de femmes engagés à préserver et transmettre ce 
patrimoine unique. Un immense merci est adressé à tous ces acteurs qui contribuent au 
rayonnement du patrimoine colombanien.
Votre Gazette 2025 reviendra sur toutes les bonnes nouvelles.
Un grand merci à tous les bénévoles, qui par leur travail, apporte vie et amitiés à notre 
association.

Jacques Prudhon,
votre président

qui reste à l’écoute de vos remarques et de vos propositions.

LA VIA COLUMBANI

Activités de l’association

Sites colombaniens Spiritualité

Archives de l’association

Via Columbani

Hommage à Monique Cugnier-Cusenier

Les travaux à l’abbaye de Luxeuil en 2025
La chapelle Saint-Colomban de l’ancienne abbaye 
de Luxeuil - Les travaux dans la chapelle - 
Financement des travaux par la Fondation S. Bern
L’Espace Saint-Colomban
Saint-Colomban au Val d’Europe - Année 2025
Restauration du reliquaire de Saint-Colomban
Travaux à la grotte Saint-Colomban

Messe à l’&cclésia
Présence de Saint Colomban et de Saint Gall en 
Alsace
Traditionnelle fête de Saint-Colomban et inau-
guration du collège St-Colomban et de l’école 
St-Vincent
Histoire de l’ancien collège Mathy à Luxeuil-les-
Bains devenu collège Saint-Colomban
Histoire de l’école Saint-Vincent
érection officielle de la paroisse St-Colomban-
Luxeuil-les-Bains - Des responsabilités et des 
forces mieux regroupées - Inauguration de la 
paroisse Saint-Colomban

Table ronde 2025

Programme 2026
La boutique des Amis de saint Colomban
Notre association

p. 4 - 5

p. 6 - 9
p. 10 - 11

p. 12 - 14
p. 15 - 19
p. 20 - 21
p. 22

p. 49
p. 50 - 51

p. 52

p. 53

p. 54 - 57
p. 58

p. 59 -60

p. 61
p. 62
p. 43

p. 23
p. 24 - 25
p. 26

p. 27 - 30

p. 31 - 34

p. 35 - 37

p. 38 - 39

p. 40 - 41

p. 42 - 43

p. 44 - 47
p. 48

Ensemble sur la Via Columbani
Au Val-d-Travers - Suisse
Boucle sur la Via Columbani Luxeuil-St-Valbert-
Luxeuil
Le “Colomban’s Day” à Carlow : onze pèlerins 
sur les traces du saint irlandais
La Via Columbani en Val de Loire
Chemin de Saint Colomban : le trek du moine 
irlandais
Un premier échange scolaire entre les collèges de 
Bangor et le collège St-Colomban de Luxeuil

Rencontre des acteurs de la Via Columbani en 
Europe
Les Amis de Saint-Jacques de Compostelle de 
Dijon
Partenariat européen Via Columbani
Via Columbani en 2025

Merci à tous les Amis et Amies qui ont participé à la rédaction et à la relecture de cette gazette, et nous ont confié des 
photographies. Conception graphique : Les Amis de saint Colomban. Impression : Socosprint (Epinal). Tirage : 500 
exemplaires. Avril 2025. ©Association des Amis de saint Colomban.

2



Monique Cugnier-Cusenier nous a quittés 
le 10 mars 2025, à l’âge vénérable de 97 ans. 
Son départ marque la fin d’une époque 
dédiée à la préservation de la mémoire 
de son mari, Gilles Cugnier, et à la 
valorisation du culte de saint Colomban, 
un engagement qui leur était cher.

Monique est partie rejoindre son mari 
Gilles dans le caveau de la famille Bellière 
à Excideuil (Dordogne). Après le décès de 
Gilles Cugnier-Cusenier le 19 septembre 
2011 à 86 ans, l’histoire du couple Gilles et 
Monique Cugnier, sans enfants, passe dans 
la postérité consacrée à la restauration et la 
valorisation du culte de saint Colomban. 
Ils nous ont transmis cette passion de la 
“colombanite aiguë” (formule de Gilles 
Cugnier).

Monique Bellière a rencontré Gilles 
Cugnier, probablement lors de leurs études 

d’ophtalmologie à la faculté de Paris. Ils se 
marieront en 1963 à Evreux (Eure) ensuite 
ils occuperont la maison dite du Cardinal 
Jouffroy à Luxeuil, achetée en 1962, après 
des travaux de restauration. Gilles va 
ouvrir un cabinet d’ophtalmologie dans 
cette belle maison luxovienne et Monique 
va ouvrir un cabinet d’ophtalmologie à 
Lure, puis Vesoul quelques années plus 
tard, elle exercera le métier de chirurgien 
en ophtalmologie dans un hôpital parisien.

Gilles Cugnier a été bercé par l’histoire de 
saint Colomban dès le plus jeune âge, par 
le père Henri Thiébaut, curé de la paroisse 
de Luxeuil, restaurateur du culte de saint 
Colomban de 1921 à 1957. Il va transmettre 
cette passion colombanienne à Monique 
Cugnier, originaire de la Dordogne. Le 
couple est resté fidèle aux engagements 
colombaniens de Gilles jusqu’à sa mort. 

Gilles et Monique Cugnier

hommage à monique cugnier-cusenier
PRésidente de la “fondation gilles et monique cugnier”
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de saint Colomban en 1948 par le père Henri 
Thiébaut et Gilles Cugnier a été le départ 
d’un vaste chantier de restauration des sites 
colombaniens. Il était un visionnaire passionné 
à préserver l’héritage culturel et spirituel de ce 
saint irlandais. En 2004, le couple a prévu une 
Fondation pour subvenir à l’entretien des sites 
colombaniens afin de pérenniser l’œuvre initiée 
par Gilles Cugnier. 

Leur engagement a également conduit à des 
projets de valorisation des lieux liés à saint 
Colomban. En collaboration avec des historiens 
et des artistes locaux, ils ont créé des parcours 
de découverte reliant les sites clés de la vie 
de Colomban. Ces itinéraires permettent aux 
visiteurs de marcher sur les traces du saint, tout 
en découvrant l’impact qu’il a eu sur les régions 
qu’il a traversées. Ce mélange 
de culture, d’histoire et de 
spiritualité offre une expérience 
enrichissante qui dépasse le 
simple tourisme.

Gilles et Monique Cugnier-
Cusenier avaient prévu l’avenir 
de la Fondation en nommant 
Sébastien Castel, cousin de 
Monique, pour leurs succéder 
après leurs décès.

On ne peut ignorer l’impact 
émotionnel que cette quête a eu 
sur leur propre vie. Loués par le 
milieu ecclésiastique et culturel 
pour leur dévouement, Gilles et 
Monique trouvent une profonde 
satisfaction dans l’idée de laisser 
derrière eux un héritage tangible. 
Leur parcours démontre que la 
véritable postérité ne réside pas 
seulement dans la descendance 
directe, mais également dans la 
capacité à inspirer et à élever les 
autres par des moyens altruistes. 

Alors que leur travail continue, 
à travers l’association des Amis 
de saint Colomban, leur objectif 
colombanien ne fera que croître. 
Parfois considérés comme des 

gardiens modernes du culte de saint Colomban, 
Gilles et Monique incarnent l’idée que chacun, 
peu importe sa situation personnelle ou 
familiale, peut contribuer à la préservation 
d’une culture et d’un héritage. 

En définitive, Gilles et Monique Cugnier ne sont 
pas simplement des restaurateurs d’un culte ; 
ils sont des bâtisseurs de ponts entre le passé et 
l’avenir, fidèles à la mémoire de saint Colomban 
tout en l’adaptant aux réalités d’aujourd’hui. 

Réunis pour l’éternité, ils pourront se reposer 
avec le devoir accompli.

Jacques Prudhon 
Président des Amis de saint Colomban

15 septembre 2009 - Gilles et Monique sont ravis par la découverte du futur site de 
l’&cclesia avec Sébastien Bully
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les travaux à l’abbaye de luxeuil en 2025 

Après l’époque révolutionnaire, les bâtiments de 
l’abbaye avaient subi plusieurs destinations dont celle 
d’un hôpital. Il fallut transformer certains quartiers 
de l’abbaye comme la bibliothèque, établie sur deux 
étages, dont les étagères furent déposées pour réaliser 
des caisses en bois et déménager les livres vers la 
préfecture de Vesoul. Dernier vestige d’une collection 
de manuscrits commencée au VIIe siècle.
Les bâtiments qui peuvent nous paraître démesurés 
doivent pouvoir accueillir le Chapitre général de la 
Congrégation de St-Vanne, onze réunions du Chapitre 
général ont été accueillies entre 1700 et 1789. À l’époque 
la congrégation est composée d’une cinquantaine 
d’établissements. Sachant que chaque abbé d’une 
abbaye Vanniste arrive à Luxeuil avec une partie de 
ses clercs, ses diligences avec chevaux et cochers, nous 
pouvons comprendre les besoins en hébergement des 
congressistes.
Nous vous proposons de vous présenter en images les 
travaux réalisés en 2025. 

La bibliothèque du séminaire ouverte au public après restauration

Le chantier du siècle pour cette maison dont les 
travaux de reconstruction, de 1632 à 1724, sont 
arrivés jusqu’à nous.

La cave du Grand quartier construite 
problement à une date antérieure au XVIIe 
siècle
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Consolidation des poutres et des solives du plancher au 
grenier

Consolidation des poutres et des solives des planchers du 
1er et 2ème étages

Consolidation des cloisons du 1er étage avant dépose Les cloisons du XVIIe siècle avec une pierre en grès 
maintenue par une armature en bois et en ciment
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La salle du chapitre : 
une découverte intéressante

L’été 2025 a été propice à la création d’un 
potager monastique, occupé par des plantes 
médicinales et d’anciens légumes, dans la 
partie basse des terrains, anciens jardins 
du petit séminaire. Les arbres fruitiers 
présents depuis plusieurs décennies vont 
continuer à produire des fruits pour 
réaliser des confitures et des ruches vont 
restituer l’ambiance des jardins du XIXe 
et début du XXe siècle.

Sous le faux plafond de la salle du chapitre, 
des parties d’une fresque décorent la partie 
supérieure du mur sud. La fresque n’est 
pas visible sur les autres murs.

Le chauffoir installé à 
l’extrémité nord du grand 
quartier

La restauration du parc a commencé.

Le bassin du parc a été restauré.



Depuis quelques décennies, le plancher 
de la chapelle Saint-Colomban 
s’affaissait, principalement devant 
l’autel où des poutres de soutènement 
pour les lambris ont été déposées dans 
les années 1990 pour installer des 
vestiaires destinés au Collège.

Les travaux ont consisté à déposer 
les boiseries des murs nord et sud 
de la chapelle ainsi que les bancs, 
et consolider le plancher à son 
emplacement initial en ajoutant des 
poutres de soutènements.

Un autre chantier a été réalisé : 
l’escalier de secours de la chapelle 
pour rejoindre la cour d’honneur 
depuis la sacristie de la chapelle.

Il restera la réfection des peintures 
qui date du début des années 1920. 

Ces peintures avaient été réalisées par une entreprise 
Bavaroise, probablement une connaissance de l’abbé 
Roy lors de son séjour dans cette province allemande, au 
début du XXe siècle.
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la chapelle saint-colomban 
de l’ancienne abbaye de luxeuil

travaux dans la chapelle

Financement des travaux par 
la Fondation Stéphane Bern

Pascale et Jean-Yves Parisot, nouveaux 
propriétaires de l’abbaye de Luxeuil, ont 
attaché une grande importance à ce lieu de 
culte. 

En 2024, dès les premiers travaux dans 
l’abbaye, la consolidation des planchers de 
ce lieu de culte a été engagée. Ils ont pris soin 
de conserver le statut d’église consacrée avec 
l’abbé Bernard Garret, prêtre en retraite à 
l’abbaye. 

Jusqu’au 20 septembre 2025, l’église n’est pas 
accessible au public jusqu’à la sécurisation 

du plancher. Cette première étape franchie, 
il reste la réfection des peintures murales 
réalisée à la fin des années 1910 par M. 
Pierre-Dié Malet, artiste peintre originaire 
des Vosges qu’il va quitter avec sa famille, 
au cours de la première guerre mondiale 
pour habiter quelques années à l’abbaye de 
Luxeuil. Il consacra sa carrière à l’art sacré. 

Près de 600 visiteurs ont découvert la chapelle 
qui était fermée, pour raison de sécurité, 
depuis plusieurs années. 

La chapelle Saint-Colomban de l’ancienne abbaye de Luxeuil

Réception dans la cour d’honneur de l’abbaye

Jacques Prudhon a présenté le Lieu de mémoire Saint-Colom-
ban à M. Stéphane Bern

La souscription lancée par la fondation 
Stéphane Bern a permis de récolter 
près de 200 000€ pour les travaux de 
la chapelle. 

Pascale et Jean-Yves Parisot avaient 
invité Mme Françoise Gatel, ministre 
de l’Aménagement des territoires, et 
M. Stéphane Bern. Ils ont visité les 
travaux dans l’abbaye et le Lieu de 
mémoire avant son déménagement au 
cours de l’été 2025. 

Une réception avait été organisée dans 
la cour d’honneur par les membres de 
l’abbaye.



Colomban située dans la porterie, face à la 
boutique de l’abbaye. Le couloir d’accès à 
la cour d’honneur séparant les deux locaux. 
Ce nouveau local, aménagé en salle de classe 
dans les années 1980 composé de deux salles, 
permet de doubler la surface de l’ancien Lieu 
de mémoire Gilles Cugnier.

Courant octobre 2024 une convention a été 
signée entre la SCI Parabbaye, la SAS Abbaye 
de Luxeuil et l’association des Amis de saint 
Colomban. 

Nous devons remercier Pascale et Jean-Yves 
Parisot pour la mise à disposition de ce local 
en échange des travaux de restauration de 
cette salle de classes, financés par la “Fonda-
tion Gilles et Monique Cugnier” abritée par la 
Fondation du patrimoine.

Début 2025 les travaux ont commencé, il fallait 
donner une ambiance muséale et moderne ; 

surprendre le visiteur, l’inciter à découvrir cette 
salle. Le mur mitoyen avec le passage d’accès 
à la cour d’honneur était composé de belles 
pierres de taille masquées par des plaques de 
plâtre sur châssis qui ont été déposées et lais-
seront apparaître les vestiges de l’ancienne 
étable des chevaux avant la Révolution. Les 
plafonds suspendus ont été remplacés par des 
panneaux répondant aux nouvelles normes in-
cendie. Deux caissons rétro-éclairés avec une 
toile décorée d’arbres dans la salle d’exposi-
tion, apportent une ambiance muséale. La salle 
d’exposition porte le nom de Gilles Cugnier la 
salle de réunion et de stockage porte le nom de 
Philippe Kahn.

Fin septembre 2025 le déménagement des 
meubles et des vitrines a été réalisé par des 
Amis de saint Colomban et deux employés de 
l’abbaye, leur jeunesse et leur souplesse nous 
ont été bien utiles. Le déménagement de la 

l’espace saint-colomban 

Au cours de sa vie de “collectionneur 
colombanien”, le Dr Gilles Cugnier a collecté 
des objets, des tableaux et des livres pour les 
confier à deux organismes culturels Haut-
Saônois dont il a été pendant quelques temps 
un membre très actif : la Société d’agriculture, 
des lettres, des sciences et arts (SALSA) de 
la Haute-Saône et le musée Georges-Garret 
devenue musée Jean-Léon Gérôme à Vesoul, 
et divers objets de l’abbaye, retrouvés dans 
les greniers de l’abbaye lors des premières 
brocantes et destinés à la vente, sont la 
propriété de la commission diocésaine d’Art 
sacré de Besançon. Un inventaire des tableaux 
et objets appartenant au musée de Vesoul et à 
la commission d’Art sacré de Besançon a été 
réalisé et validé par l’association des Amis de 
saint Colomban.

Depuis les années 1990, Gilles Cugnier 
souhaitait confier ses archives et ses objets à 

un musée dans l’abbaye. Après concertation 
avec le diocèse, Mgr André Lacrampe donna 
l’autorisation de transformer l’ancienne 
infirmerie de l’abbaye en lieu de mémoire. En 
2004, Gérard Rigallaud, directeur de l’abbaye, 
et les Amis de saint Colomban accompagnent 
Gilles Cugnier et Philippe Kahn dans la 
création de ce local, accessible depuis la cour 
d’honneur.

Fin 2023, lors d’une rencontre avec Pascale et 
Jean-Yves Parisot, Jacques Prudhon a évoqué 
ce manque de place pour rapatrier les livres, 
archives et objets acquis depuis l’ouverture du 
Lieu de mémoire Gilles Cugnier et conservés 
chez des amis du Conseil d’administration. Il 
faut rappeler que les archives de l’association 
ont été stockées chez les présidents successifs 
depuis les années 1950. Quelques mois après, la 
direction de l’abbaye nous a proposé d’occuper 
la salle de technologie de l’ancien collège St-

L’Espace Saint-Colomban 

Espace Saint-Colomban mur sud

Salle de classe avant sa transformation en musée

Espace Saint-Colomban mur nord
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Déménagement de la bibliothèque



Présentation du Val d’Europe
C’est l’arrivée de Disney en France qui est à 
l’origine du Val d’Europe. En 1987, Jacques 
Chirac, alors Premier ministre, signe une 
convention pour aménager à l’est de Paris un 
secteur de 2 400 ha incluant un parc d’attrac-
tions, une ville nouvelle, un centre commercial 
et des quartiers d’affaires et d’entreprises.
Situé à 35 Km de Paris le long de l’autoroute 
A4 et à proximité de la Francilienne, le 3ème 
cercle autoroutier autour de la capitale, le Val 
d’Europe est formidablement doté en moyens 
de communication avec la gare TGV ˝Marne 
la Vallée Chessy˝ depuis 1992, qui le relie aux 
capitales régionales françaises (Lyon Marseille, 
Montpellier, Bordeaux, Nantes, Rennes, Lille, 
Strasbourg) et aux grandes métropoles euro-
péennes (Turin, Barcelone, Londres, Bruxelles, 
Francfort). Sans oublier aussi sa liaison directe 
avec le centre de Paris en 35 minutes avec le 
RER A et la proximité de l’aéroport Charles de 
Gaulle à 30 minutes de voiture.
L’aménagement urbain de la ville nouvelle a 
débuté en 2000 et le grand centre commercial a 
ouvert en 2002. Ont suivi un espace international 
d’entreprises qui accueille désormais des 
sièges sociaux de grandes sociétés, la nouvelle 
Chambre de Commerce et d’Industrie de 
Seine-et- Marne regroupant les deux anciennes 
CCI de Melun et de Meaux, ainsi que plusieurs 
zones commerciales de grande ampleur en 
périphérie. 
Des 5 petits villages historiques de quelques 
centaines d’habitants, l’agglomération recense 
aujourd’hui plus de 50 000 habitants de plu-

sieurs dizaines de nationalités différentes, 
d’une jeunesse et d’un dynamisme débor-
dants. À l’horizon 2050 l’agglomération de-
vrait compter 100 000 habitants.

L’église Saint Colomban, un centre 
pastoral et un centre culturel
Pour faire face à l’explosion démographique, 
Mgr de Monléon, alors évêque de Meaux, 
décide en 2006 de construire une nouvelle église 
et un centre pastoral permettant d’accueillir les 
fidèles de plus en plus nombreux. Il décide de 
dédier l’église au patronage de Saint Colomban, 
moine irlandais qui, dans ses pérégrinations 
sur le continent européen à la fin du 6ème siècle, 
a marqué la Brie en suscitant de nombreux 
disciples lesquels ont fondé plusieurs abbayes.
Les discussions avec les pouvoirs publics et les 
collectivités locales sont engagées pour obtenir 
un terrain sur la commune de Serris, au sein du 
nouveau centre urbain.
L’arrivée en 2012 de Mgr Nahmias, visionnaire 
du long terme, élargit le projet en y adjoignant 
un collège et un lycée d’enseignement 
catholique pour apporter une dimension 
éducative au projet pastoral et religieux. Bien 
qu’accueillie avec intérêt par nos interlocuteurs, 
cette décision a modifié considérablement son 
importance en approche globale, en surface 
foncière et en budget.
Un concours d’architecture est organisé en 2018 
dans un parti pris résolument néoclassique 
imaginé par Bernard Durand-Rival architecte 
urbaniste du Val d’Europe s’intégrant 
harmonieusement avec les immeubles 

saint-colomban au val d’europe 
Année 2025

Plan de situation du Val d’Europe Vue aérienne du Val d’Europe
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bibliothèque possédant des panneaux en ronce 
de noyer, ayant appartenu à Gilles Cugnier, fut 
une opération délicate qui s’est terminée sans 
dégât. 

Le déplacement des vitrines s’est effectué 
sans encombre. Ce fut, l’occasion de faire un 
nettoyage intérieur et extérieur de ces vitrines. 
L’achat de meubles, pour bibliothèque de 
rangement, a permis un meilleur classement 
des archives. Ensuite nous avons déménagé les 
livres et archives stockés chez le Président. Un 
grand merci aux bénévoles et à Mme Parisot 
pour le prêt de la camionnette de l’abbaye, 
pour avoir effectué ce déménagement sans 
casse : une gageure !

Cette collection a été enrichie par le prêt de 
deux tableaux par Sébastien Castel, président 

de la fondation Gilles et Monique Cugnier, 
un tableau porte le nom de la Réserve des 
chevreuils, réalisé par l’atelier de Gustave 
Courbet et un tableau, cher à Gilles Cugnier, 
portrait de Laure Cusenier, grand-mère 
paternelle de Gilles. Ce tableau a été réalisé par 
Cherubino Patà, peintre de l’atelier Courbet.

Pour donner une place à la Via Columbani, 
une carte de l’Europe avec la Via Columbani 
est représentée sur le mur est de la salle Gilles 
Cugnier.

Déménagement de la bibliothèque

La réserve des Chevreuils, atelier de Gustave Courbet, 1866 Laure Cusenier, atelier de Chérubino Patà fin XIXe siècle

Espace Saint-Colomban mur Via Columbani
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également d’auditorium pour les activités 
de l’Institution Saint Colomban, ainsi que 
pour les manifestations culturelles organisées 
par l’Association culturelle Saint Colomban 
(concerts, conférences, spectacles,…). Afin 
d’intégrer le transept dans l’église avec 
élégance, Pier Carlo Bontempi a conçu une 
petite tour octogonale inspirée des baptistères 
de la Renaissance italienne. Cette tour, placée 
au niveau du narthex, est reliée à l’auditorium 
par une galerie semi-ouverte.
Cet espace propose une exposition d’œuvres 
d’art sur Saint Colomban ou de peintres 
locaux, ainsi qu’une exposition permanente 
de la Via Colombani, dont le Val d’Europe 
deviendra une étape incontournable pour les 
randonneurs.

C’est par un beau soleil et un vent frais qu’a 
eu lieu le 30 novembre la grande cérémonie 
de la Pose de la Première Pierre de l’église qui 
a rassemblé plus de 500 fidèles. Monseigneur 
Nhamias, assisté de Mgr de Lisle, son auxiliaire, 
et du Père Gérard Pelletier, Curé de la paroisse, 
a béni deux pierres qui provenaient de 
l’ancienne abbaye Saint Colomban de Luxeuil 
construite au début du XVIIIe siècle. 
Plusieurs amis de Saint Colomban s’étaient 
déplacés pour s’associer à cette manifestation : 
Jacques et Aline Prudhon, président des Amis 
de Saint Colomban de Luxeuil, Simon Derache, 
président de la Fédération Européenne de la 
Via Colombani, Patrick et Yvonne Ampen de 
Ussy-sur Marne, une délégation bretonne de 
Saint Colomb, composée de Martine Le Bail, 
Marie Claire Breton Armelle Gugen, ainsi que 
Mauro Steffenini, président des Amis de Saint 
Colomban de San Colombano al Lambro (Lom-
bardie). 
étaient également présents Philippe Descrouet, 
maire de Serris et président de Val d’Europe 
Agglomération, Bernard Durand-Rival, 
l’architecte urbaniste de la ville nouvelle du 
Val d’Europe, le président de la Société Eiffage 
en charge de la construction de l’église, de 
nombreux donateurs notamment Vincent 
Pourquery de Boisserin, Vice-Président des 
Chantiers du Cardinal. 
Après la bénédiction des pierres, nous nous 
sommes tous déplacés pour assister à la messe 
solennelle, concélébrée sous un chapiteau 
installé dans la cour de l’établissement scolaire. 

Maquette de l’Espace Saint-Colomban

Maquette de Saint Colomban vue de la rue Magellan 

Nef vue du chœur

Nef vue de l’entrée

Bénédiction des pierres de l’Abbaye de Luxeuil par Mgr Nah-
mias et Mgr Guillaume de Lisle

environnants. Ce sont deux 
architectes qui sont retenus 
pour travailler de concert, Pier 
Carlo Bontempi (de Parme en 
Italie) pour l’Église et le Centre 
pastoral et Carole Jenny (de 
Paris) pour l’établissement 
scolaire. La nef de l’église Saint 
Colomban pourra accueillir 
600 fidèles et une extension du 
transept, séparée par une cloison 
amovible, permettra de recevoir 
300 personnes supplémentaires. 
Juxtaposé à l’église, un centre 
paroissial sera érigé autour d’un 
cloître pour accueillir plusieurs 
salles de réunion destinées à 
la catéchèse, la formation des 
adultes et la vie paroissiale, ainsi 
que des bureaux pour les prêtres 
et les services administratifs. 
Ultérieurement, un presbytère 
sera construit pour loger 4 
prêtres et 2 séminaristes.   
L’extension aura un double 
usage, d’une part augmenter la 
capacité de l’église à 900 places 
lors des grandes célébrations 
des fêtes religieuses qui 
ponctuent l’année liturgique 
(Noël, Pâques, Assomption, 
Toussaint), mais elle servira 



A l’offertoire, une belle procession s’est 
avancée à l’autel au rythme chaloupé africain 
et antillais, marquant ainsi la pluralité ethnique 
et culturelle du Val d’Europe.
La journée s’est conclue par un grand déjeuner 
convivial préparé par les paroissiens avec des 
plats asiatiques et servi dans le réfectoire du 
collège pour toute l’assistance, heureuse de 
voir enfin se réaliser un projet imaginé plus de 
10 années auparavant.

L’Institution Saint Colomban
C’est donc en 2012, sous l’impulsion de Mgr 
Nahmias, tout juste installé dans notre diocèse 
qu’est né le projet d’associer à la nouvelle 
église la création d’un établissement privé 
d’enseignement catholique sous contrat.
Il comprendra à terme un collège, un lycée, 
une école primaire et une école maternelle. 
Cet ensemble n’étant financé qu’à partir de 

dons ou donations privés, il n’était pas réaliste 
de construire simultanément la totalité des 
bâtiments. L’option qui a été retenue fut de 
commencer par le collège et le lycée.
L’ensemble des formalités nécessaires pour 
lancer ce projet a pris de longues années 
pour convaincre puis obtenir l’autorisation 
du Rectorat de Créteil de créer un collège de 
16 classes (500 élèves environ) et un lycée de 
9 classes (300 élèves environ). Après avoir 
obtenu l’accord de principe du Rectorat, il 
a été nécessaire de reprendre patiemment 
les négociations avec l’État, Disney et les 
collectivités locales afin d’obtenir la parcelle 
de 26 000 m², indispensable à l’installation de 
l’ensemble des bâtiments scolaires et pastoraux.
C’est à la rentrée de septembre 2022 que 
les premiers élèves ont pu commencer leur 
scolarité dans des locaux provisoires, soit 
2 classes de 6ème et 1 classe de seconde en 
attendant la construction des locaux définitifs.

A la rentrée 2025, 360 élèves ont pu 
s’installer dans les locaux définitifs ; 
ils seront plus de 900 élèves en 2030, 
et plus de 1000 à terme avec des 
classes post-Bac. 
L’inauguration de l’institution Saint 
Colomban s’est déroulée le 23 octobre 
2025 en présence de Mgr Nahmias 
et Mgr Delisle  ; James Chéron, vice-
président du Conseil Régional d’Ile 
de France ; Jean-François Parigi, 
président du Conseil Départemental 
de Seine-et-Marne ; Philippe 
Descrouet, maire de Serris et président 
de Val d’Europe Agglomération  ; 
Denis Chazeau, directeur diocésain 
de l’Enseignement catholique  ; 
Guillaume Prévost, secrétaire 
général national de l’enseignement 
Catholique ; Madame Vanessa 
Schaeffer, directrice de l’institution 
Saint Colomban et de nombreux 
mécènes et donateurs.
Les invités ont été accueillis par les 
élèves en uniforme, sweet blancs 
et pantalons de couleur sombre  ; 
spontanément ils ont manifesté 
leur enthousiasme et leur joie en 
exécutant tous ensemble et avec leur 
professeurs une danse dans la cour 
de l’établissement.

Le projet éducatif proposé aux élèves est 
articulé autour de notions fortes :
• L’éducation intégrale prenant en compte 
toutes les dimensions de la personne : 
intellectuelle, spirituelle, corporelle, morale, 
affective et sociale.
• Une pédagogie inspirée par le Christ, mettant 
l’accent sur la sollicitude, l’appel personnel, la 
confiance en chacun, avec un accompagnement 
pastoral fort.
• L’application du “Laudato Si” (Loué sois-tu, 
mon Seigneur) en sensibilisant les élèves au 
respect de la création.
• Une pédagogie différenciée s’adaptant aux 
besoins individuels et aux “talents” de chaque 
élève, avec une attention particulière aux 
enfants en situation de handicap.
• L’excellence pour chacun en tous domaines, 
intellectuels, manuels, artistiques ou sportifs.
Nous avons pu le constater, lors de la visite des 
locaux qui a suivi, par la qualité des bâtiments, 
les salles de classe claires et bien équipées. 
Les espaces de vie  (accueil, 
réfectoire, CIO, salles d’études, 
chapelle,…) sont spacieux 
et déjà empreints d’une âme 
propre à l’établissement, 
matérialisée par plusieurs 
symboles : une effigie de Saint 
Colomban dans le grand hall 
d’accueil, un olivier arbre 
de la paix planté ce jour-là, 2 
grandes statues en marbre de 
Carrare  : Saint-Colomban à 
l’angle du boulevard circulaire 
et de la rue qui dessert l’entrée 
de l’Institution, une vierge à 
l’Enfant à l’angle du parvis 
de l’entrée, et aussi dans les 
classes un crucifix fixé au-
dessus du tableau, les mots-

clés du projet éducatif sur un mur du hall 
d’entrée et les phrases de l’Évangile, de grands 
saints et de grands humanistes, inscrites le 
long des couloirs de circulation. Vraiment, cet 
établissement a déjà une âme bien vivante, 
puisse-t-elle se propager au sein de la ville 
nouvelle…
On peut vraiment conclure qu’en 2025, Saint 
Colomban, son esprit et ses valeurs se sont 
révélées au Val d’Europe !

Bernard Morel, acteur du projet Val d’Europe 
et Patrick Ampen d’Ussy-sur-Marne, 

vice-président de la Via Colombani
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Les personnalités devant les pierres de l’Abbaye de Luxeuil

Les personnalités prêtes à couper le ruban d’inauguration

Les élèves avec leur uniforme sur le parvis d’entrée 
de l’Institution Sains-Colomban

L’assemblée des fidèles de la Paroisse Saint-Colomban

Bernard Morel, acteur du projet Val d’Europe et 
Patrick Ampen d’Ussy-sur-Marne, vice-président 

de la Via Colombani.

Statue de Saint Colomban Statue de la vierge
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Restauration du reliquaire 
de Saint-Colomban 

par une professionnelle des restaurations 
dans l’art sacré

 Au cours des années 1950, Gilles Cugnier, 
président de l’association des Amis de saint 
Colomban, avait obtenu l’accord de Mgr 
Louis Chiron, évêque de Langres, pour céder 
deux reliques du saint irlandais conservées 
dans la sacristie de l’église Saint-Martin de 
la Noue à Saint-Dizier (Haute-Marne), afin 
de les déposer dans la nouvelle chapelle 
Saint-Colomban d’Annegray. Cette église 
paroissiale de Saint-Dizier est signalée dans 
un texte du IXe siècle. Nous ne connaissons 

pas l’origine du dépôt de ces reliques.

Le buste reliquaire provient d’un antiquaire 
de la région parisienne et il avait été restauré 
pour accueillir la relique de Saint-Colomban.

Après 70 ans passés dans la chapelle Saint-
Colomban d’Annegray il était nécessaire de le 
restaurer à nouveau. Les travaux, à la feuille 
d’or, réalisés par Madame Pascale Vallon, 
restauratrice d’œuvres d’Art, ont nécessité 
une reprise de cette œuvre en bois qui avait 

Chapelle Saint-Colomban d’Annegray

subi plusieurs restaurations imparfaites 
comme la peinture qui avait remplacé les 
feuilles d’or. 

Les travaux ont été financés par la 
fondation Gilles et Monique Cugnier.

En 2026 le reliquaire Saint-Valbert, qui 
est de la même facture que celui de Saint-
Colomban et qui la même histoire, sera 
restauré.

Ainsi, la mémoire de Saint Colomban 
continue de vivre, transcendant le temps 
et les époques, apportant lumière et espoir 
à tous ceux qui cherchent à connaître et à 
comprendre leur histoire spirituelle.

Mme Pascale Vallon, restauratrice d’œuvres d’Art

2021 - Buste reliquaire Saint-Colomban Annegray - Début 
1960 ?

2025 - Le buste reliquaire après restauration
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Une société de travaux public est intervenue 
sur le site de la grotte pour remplacer la 
canalisation entre la source, sous le rocher de 
la grotte et la carpière via l’auge. Les tubes en 
PVC se déboîtent avec le temps et les racines 
s’incrustent en bouchant la canalisation. 
L’opportunité d’avoir des engins de chantier a 
permis d’étendre 7 tonnes de graviers sur l’aire 
devant la chapelle.
Le site est inchangé depuis la destruction de 
la ferme après son incendie dans les années 
1950. La plus ancienne mention de la ferme 
et de la chapelle, appartenant aux moines de 
Luxeuil, date de 1680. À l’époque les moines 
souhaitaient établir une école pour les enfants 
des familles de paysans installés hors des villes 
dans la vallée.
Dommage que l’histoire de ce lieu spirituel soit 
peu renseignée. Cependant, pour les habitants 
de la vallée, ce site reste un lieu de recueillement 
et de méditation très fréquenté, en témoigne le 
cahier d’intentions de prières déposé sur l’au-
tel dans la chapelle. Il est régulièrement docu-
menté au moins un message par jour même en 
hiver. Le pèlerinage à la grotte Saint-Colomban 
reste une tradition, les pèlerins viennent pique-
niquer sur le site où Roger a installé des tables 
pour contempler le paysage en appréciant le 
silence.

TRAVAUX à la grotte
saint-colomban

Réfection de l’aire d’accueil à la grotte Saint-Colomban 

Travaux de remplacement de la canalisation à la grotte de 	
Saint-Colomban 

Travaux de remplacement de la canalisation entre la source et 
l’auge

Fauchage sur le site de la grotte Saint-Colomban
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L’association “Les Amis de St-Colomban” de Luxeuil-les-Bains et Via Columbani France unissent 
leurs énergies ! Sous les présidences conjointes de M. Jacques Prudhon et M. Simon Derache, 
une équipe soudée de 30 randonneurs, sous la responsabilité de Jean-Gabriel Merlevède, fait 
vivre les chemins de pèlerinage.
Au-delà de la marche, leur mission inclut la préservation active des itinéraires. Grâce au 
dévouement de bénévoles comme Annie Remy, Pierre Jeandesboz et François Galmiche, le 
“chemin des moines” (05.590 3/3) est soigneusement entretenu.
643 km en 2025 témoignent de cette belle dynamique. Découvrez le récit de leurs étapes dans le 
tableau ci-dessous.

ENSEMBLE sur la Via Columbani : 
Randonnée et Entretien au cœur de l’action

Date Marches et lieux Organisateur Longueur Dénivelé Marcheurs

23 fev. Marche impro  | Amage JG 8 130 10
2 mars Marche impro | Le Girmont 88 François Gérard 9 255 13
7 mars Marche vendredi | La Rosière 70 JG 21 600 15
9 mars Correction trace | La Rosière 70 JG et Jean-Pierre 12 200 4
30 mars Marche impro | Plombières Stanislas 88 JG 9 130 10
4 avril Marche vendredi | Liézey 88 Odile Bedel 15 353 12
6 avril CDRP | Belfort 90 JG 18 227 5

2 - 3 mai Week-end | Val de Travers (Suisse) JG 30 1 480 17
10 - 11 mai Week-end sur la Via Columbani | Gondrecourt à 

Chatenois 88
JG - CVR 48 650 9

15 mai Entretien et création circuit Amage | Ste Marie La 
Voivre 70

JG et Jean-Pierre 10 241 2

24 mai Validation boucle (Via Columbani) | Amage JG et Jean-Pierre 10 241 12
25 mai au 

6 juin
Séjour Via Columbani | Vallée de la Loire JG 200 1 010 8

21 juin Chemin des Moines | Via Columbani 70 JG 23 650 8
4 juillet Marche vendredi | Val d’Ajol 88 Francine Balandier 20 650 7
10 au 20 

juillet
Columban’s Day - Via Columbani |Carlow Irlande JG 69 670 7

1er août Marche vendredi | Girmont 88 François Gérard 22 450 22
23 août Correction trace (Via Columbani) |Faucogney 

chapelles 70
JG et Jean-Pierre 7 400 2

31 août Validation boucle Via Columbani 13 km| Annegray JG et Jean-Pierre 12 194 3
5 sept. Marche du vendredi | Xertigny 88 Circuit des 

Brasseur
élisabeth Gustin 14 280 12

8 sept. Marche de nuit (Via Columbani) |Melisey 70 boucle JG 9 200 8
17 sept. Entretien chemin des moines | Ste-Marie en Chanois JG et Jean-Pierre 6 150 2
19 sept. Via Columbani (Amis St Jacques de Compostelle) | 

Chemin des moines (Via Columbani)
SG - JG 9 280 35

3 oct. Marche vendredi (Via Columbani | Faucogney 70 
Circuit des chapelles

JG 24 700 8

7 nov. Marche vendredi | Val d’Ajol 88  Plombières Francine Balandier 19 540 10
5 déc. Marche vendredi (Via Columbani) | 70 Luxeuil - St 

Valbert - Luxeuil
JG 19 207 18

643 10 888 262

Bilan des marches Amis de Saint Colomban 2025

Nos références : 
Esprit de groupe, on marche à gauche, on marche à vue.

Une marche est organisée chaque premier vendredi du mois.



Samedi 3 mai : le Tour du Creux du 
Van

Journée placée sous le signe de l’un des sites 
naturels les plus emblématiques de la région. 
Au départ de la gare de Noiraigue, cette 
boucle de 17 km et de 804 m de dénivelé, 
commence par une longue montée régulière 
sur 4 km et conduit le groupe jusqu’à la 
célèbre reculée.
Le tour du cirque du Creux du Van s’est 
effectué en passant par le Soliat (1 464 m), 
point culminant offrant une vue spectaculaire 
et vertigineuse sur l’amphithéâtre rocheux et 
la vallée, malgré le vent parfois fort. 
Après avoir contourné le cirque, la descente 
a débuté vers le Pré au Favre (1 295 m), puis 

s’est poursuivie en forêt en passant par la 
Ferme Robert. La randonnée s’est achevée 
en beauté par la traversée des Gorges de la 
Poëta-Raisse et le passage impressionnant 
devant le Saut du Brot et sa cascade.
Un week-end riche en efforts et en 
découvertes, couronné par une météo 
finalement clémente. L’alternance entre 
l’univers artistique et forestier du Sentier des 
Statues et les paysages grandioses, minéraux 
et ouverts du Creux du Van a offert une belle 
diversité. La bonne humeur et la cohésion 
du groupe, malgré les rafales de vent, ont 
contribué à la réussite de ce week-end dans 
le magnifique Val-de-Travers.

Jean-Gabriel Merlevède.

Vue estivale du cirque du Creux du Van, tout simplement magnifique

Au Val-de-Travers
Suisse

Vendredi 2 et Samedi 3 mai 2025
17 randonneurs. 30 km, 1 479 m de dénivelé.

Vendredi 2 mai : sentier des Statues 
et Crêtes du Mont Racine

La randonnée a débuté au parking du terrain 
de foot à La Sagne par une ascension assez 
difficile en forêt, rapidement récompensée 
par la découverte du Sentier des Statues. 
La curiosité et l’émerveillement étaient 
au rendez-vous à la vue de ces œuvres 
originales sculptées directement dans les 
troncs d’arbres.

Le sentier a ensuite gagné les crêtes du Mont 
Racine, offrant des vues larges et aérées Le 
parcours a suivi la ligne de crête avec vue 

sur le lac de Neuchâtel en passant par la 
Loge des Pradières-Dessus et la Tête de Ran. 
Balayée par un vent vigoureux sous un ciel 
lumineux, la journée s’est achevée après une 
belle descente.

L’hébergement a été assuré en chambres 
dortoir à L’Auberge “Sur La Roche” au 
Chauffaud (Villers-le-Lac). Cette ferme 
construite en 1777, est maintenant  classée 
monument historique par sa façade en 
tavaillons

Un accueil, simple et chaleureux, offrant un 
cadre convivial pour la soirée. 

Val-de-Travers - Sur les hauts des crêtes
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L’Association des Amis de Saint-Colomban 
a proposé ce vendredi 5 décembre 2025 une 
nouvelle randonnée au départ de Luxeuil-
les-Bains. Sous un temps gris, agrémenté de 
quelques apparitions timides du soleil, dix-
huit randonneurs courageux se sont réunis 
pour une journée riche en découvertes.

Déroulement du Parcours
Au programme de cette sortie, un circuit 
de 19 kilomètres pour un dénivelé positif 
de 240 mètres. Le parcours a débuté par 
une traversée de la ville, permettant une 
approche urbaine du patrimoine, avant 
de s’engager dans les paisibles forêts 
domaniales du Banney et la Grande 
Gabiotte. L’itinéraire, alternant routes 
calmes et sentiers forestiers, parfois boueux 
a offert une belle variété de paysages et 
de sous-bois typiques de la saison. Une 
surprise nous attendait à l’ermitage à 
l’occasion du repas. Une soupe “suisse”, 
des boules de pain en forme de boles, fut 
offerte par Catherine, Pierre et Jacques.

Découvertes Patrimoniales
Cette randonnée a une fois de plus mis en 
lumière les joyaux historiques de Luxeuil-
les-Bains, avec la visite de trois sites 
emblématiques :

• L’Ermitage de Saint-Valbert : une halte 
recueillie dans ce lieu de silence et de 
pierres anciennes, imprégné d’histoire.

• L’Établissement Thermal : l’occasion de 
découvrir ou redécouvrir l’architecture et 
l’activité qui font la renommée de la cité.

• L’Abbaye de Luxeuil comprenant 
l’espace Saint-Colomban : un passage 
incontournable pour se plonger dans 
les racines monastiques et le patrimoine 
spirituel profond des lieux.

Ambiance et Conclusion
Malgré la fraîcheur de la saison, l’ambiance 
est restée chaleureuse et conviviale tout 
au long de la journée. La bonne humeur 
et l’esprit de groupe ont accompagné les 
marcheurs. La randonnée s’est conclue 
de manière festive autour d’une table au 
restaurant “Le Rallye”, où chacun a pu se 
restaurer et partager ses impressions dans 
la convivialité.
L’Association des Amis de Saint-Colomban 
remercie l’ensemble des participants pour 
leur motivation et leur entrain, ainsi que les 
organisateurs et animateurs qui ont permis 
le bon déroulement de cette belle journée.

Jean-Gabriel Merlevède 

boucle sur la via columbani :
Luxeuil-st-valbert-luxeuil

Vendredi 5 décembre 2025

Malgré un temps hivernal, une belle journée de marche et de patrimoine

CARLOW, Irlande – Juillet 2025
La ville de Carlow, au cœur de la verte 
Irlande, honore la mémoire de l’un de ses fils 
les plus illustres, saint Colomban, fondateur 
monastique et pionnier de l’Europe chrétienne. 
Du 10 au 21 juillet 2025, les festivités du  
“Colomban’s Day” battront leur plein, attirant 
pèlerins et passionnés d’histoire. Onze amis de 
notre association « Les Amis de Saint Colomban 
de Luxeuil-les-Bains », empreints de ferveur et 
de curiosité, ont entrepris un voyage spirituel 
et culturel unique. 
Le périple a débuté jeudi 3 juillet par un trajet 
en train jusqu’à Orly pour une nuit, avant un 
envol matinal vers Dublin. Après avoir touché 
le sol irlandais, un bus nous a conduits jusqu’à 
la paisible ville de Carlow, pour rejoindre notre 
hôtel. 

Vendredi, dès 14 heures, nous sommes 
chaleureusement accueillis par notre guide 
pour la semaine, Régina Doheny. Le programme 
inaugural était dense : lancement de l’exposition 
“L’Irlande et la naissance de l’Europe” à l’office 
du tourisme, suivi d’une conférence au titre 
évocateur, “Si vous voulez connaître le Créateur, 
comprenez la Création”.
À 17h00, l’ambiance est passée du studieux au 
solennel avec une Cérémonie de Bienvenue 
et de Réception au St-Patrick’s College de 
Carlow. Mais la journée n’était pas terminée. 
Le groupe a ensuite pris la route de Myshall, 
le lieu de naissance présumé du saint. Là, une 
prière œcuménique émouvante accompagnée 
de musique, en présence des reliques de 
San Colombano, a empli l’église Adelaide 
Memorial. La soirée s’est achevée par une 
procession aux flambeaux jusqu’à l’Église de 

Le “Colomban’s Day” à Carlow : 
onze pèlerins sur les traces 

du saint irlandais

Les onze pélerins
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l’Exaltation de la Sainte-Croix, mêlant dans la 
pénombre irlandaise les chants aux murmures 
de la campagne.
Samedi 12 juillet, place à l’effort physique 
et à la contemplation de la nature qui inspira 
le jeune Colomban. Une randonnée de 9 
kilomètres entre le site mystérieux des Nine 
Stones et Myshall a permis aux randonneurs 
de s’imprégner des paysages verdoyants du 
comté. 
Un copieux buffet au Myshall Hall a récompen-
sé les marcheurs. L’après-midi fut consacré à 
approfondir la connaissance de l’homme, avec 

une conférence intitulée “Colomban, l’homme 
de Myshall” dans l’église du village.
De retour à Carlow, une réunion officielle 
organisée par le Conseil du Comté au St-
Patrick’s College a souligné l’importance du 
lien européen. Puis, l’heure fut à l’élévation 
spirituelle et artistique avec un magnifique 
concert à la cathédrale. La journée, riche en 
émotions, s’est conclue dans la convivialité par 
une soirée de musique traditionnelle irlandaise 
à l’hôtel “Seven Oaks”.

Dimanche 13 juillet, point d’orgue religieux 
du séjour. Après un petit-déjeuner au collège, 
les onze pèlerins ont assisté à la messe 
solennelle pour la XXVIe Journée de Colomban 
à la Cathédrale de l’Assomption de Carlow.
Le déjeuner des pèlerins au Woodford Dolmen 
Hôtel a offert un moment de partage et 
d’échanges avec d’autres participants venus 
des quatre coins de l’Europe.
Cette immersion dans les célébrations du Co-
lomban’s Day n’est qu’une première étape. Un 
parcours de 71 km sur la “Via Columbani”, ce 
chemin de pèlerinage qui suit les pas du saint 
à travers l’Europe, nous attend dès le lende-
main.

Sur les pas de Colomban : les pèlerins 
entament la Via Columbani

Après les riches célébrations du Colomban’s 
Day à Carlow et Myshall, nous avons  échangé 
les cérémonies contre nos chaussures de 
marche. Lundi 14 juillet marque le vrai départ 
du pèlerinage sur la “Via Columbani” à travers 
l’Irlande.

Lundi 14 juillet : Au fil de la Barrow
La première étape, entre Carlow et Bagenalstow 
(20 km, dénivelé négligeable), s’est présentée 
comme une introduction sereine. Après une 
traversée du centre-ville historique de Carlow, 
le groupe a rejoint les berges paisibles de 
la rivière Barrow. “C’est un chemin fluvial 
magnifique, très plat, qui permet de se mettre 
en jambes en douceur et de méditer sur le 
voyage à venir”. 
Le parcours, ponctué par le passage d’an-
ciennes écluses pittoresques – Milford Lock, 
Rathvinden Lock, Rathellin Lock – et par la tra-
versée du charmant village de Leighlinbridge, 
a offert une journée de marche contemplative. 
L’arrivée à Bagenalstowe s’est faite dans la 
tranquillité, avant un retour en train sur Car-
low. 

Mardi 15 juillet : L’épreuve des éléments vers 
Borris
Le deuxième jour (Myshall à Borris, 21 km, 510 
m de dénivelé) a contrasté vivement avec le pre-

mier. Après un transfert en bus vers Myshall, 
berceau de saint Colomban, les marcheurs ont 
entamé une ascension vers le site mystique des 
Nine Stones. C’est là que les éléments se sont 
déchaînés. Pluie battante, vent et un brouillard 
épais ont rapidement enveloppé le groupe, 
obscurcissant les vues sur le mont Leinster et 
obligeant à un prudent contournement. 
“Une journée de vrai pèlerinage irlandais ! Le 
temps nous a rappelé l’austérité et les défis que 
Colomban a pu rencontrer.” La descente, puis 
la longue marche le long de la rivière Moun-
tain, sous l’imposant viaduc, nous ont menés 
jusqu’à Borris. La visite de la majestueuse Bor-
ris Housse, la halte à l’église Sacred Heart ter-
minent cette journée dans le recueillement.

Mercredi 16 juillet : Le long du Barrow vers 
Graiguenamanagh
Pour cette troisième étape (Saint-Mullins à Bor-
ris, 21 km, 360 m de dénivelé), le ciel est resté 
capricieux. 

L’épreuve des éléments vers Borris

Le long du Barrow vers Graiguenamanagh

Carlow - La cathédrale

La randonnée commune

Au fil de la 
Barrow
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Partis en bus de Carlow pour Saint-Mullins, un 
site monastique ancien, les pèlerins sont des-
cendus vers la rivière Barrow qu’ils ont longée 
pendant de longs kilomètres en direction du 
port de Graiguenamanagh.
La randonnée s’est poursuivie sur le Barrow 
Way, célèbre sentier de halage, entre paysages 
aquatiques apaisants et passage successif des 
écluses historiques : Ballykeenan Lock, Cour-
nellan Lock, Ballynagrane Lock, et Borris Lock. 
“Marcher sur ce chemin plat, au rythme de 
l’eau, c’était comme voyager dans le temps. On 
imagine les moines, les marchandises, toute 
une vie autour de cette artère fluviale”. La jour-
née s’est achevée par la remontée vers le centre 
de Borris pour le retour en bus.
Ces trois journées de marche ont scellé la cohé-
sion du groupe et ancré leur expérience dans la 
réalité parfois exigeante du pèlerinage. Alliant 
effort physique, découverte d’un patrimoine 
naturel et historique préservé, et moments de 
recueillement, leur périple sur la Via Columba-
ni est désormais bien engagé.

Découverte de Dublin et de Howth : 
l’Irlande entre histoire et nature

Le séjour en Irlande n’était pas terminé pour 
autant. Après un voyage en train jusqu’à 
Dublin, nous avons profité de deux jours pour 
découvrir une autre facette de l’île d’Émeraude.

Jeudi 17 juillet : les trésors culturels de la capitale
La journée a été consacrée aux joyaux de Dublin. 
Nous avons exploré la prestigieuse Trinity 
College et sa célèbre bibliothèque, avant de 

porter un regard poignant sur la diaspora au 
musée EPIC, dédié à l’histoire de l’émigration 
irlandaise. L’après-midi nous a menés vers le 
spirituel, avec l’admiration des architectures 
imposantes des cathédrales Christ Church 
et Saint-Patrick. Puis, l’univers du whiskey 
irlandais nous a accueillis pour une visite à la 
distillerie Roe & Co. La journée s’est achevée 
par une immersion dans l’atmosphère unique 
de la ville : une balade dans le quartier géorgien 
et la découverte du mythique Temple Bar. 
Vendredi 18 juillet : l’apaisement des falaises de 
Howth
Pour notre dernier jour, direction la côte et le 
pittoresque village de Howth. Une courte mais 
magnifique randonnée le long des falaises 
nous a offert des vues spectaculaires sur la mer 
d’Irlande. La visite du port de pêche coloré et 
de ses ruelles charmantes a été un moment de 
détente parfait avant le retour. 
Ainsi s’achève ce pèlerinage en hommage à 
saint Colomban, alliant marche spirituelle, dé-
couverte historique et rencontres chaleureuses. 
Des célébrations solennelles de Carlow aux sen-
tiers exigeants de la Via Columbani, jusqu’aux 
trésors vibrants de Dublin et aux paysages se-
reins de Howth, ces deux semaines ont offert 
au groupe une immersion totale dans l’esprit 
de l’Irlande. Une aventure qui, à l’image du 
saint voyageur, a su mêler effort, recueillement 
et joie du partage, laissant dans chaque cœur 
le souvenir indélébile d’une terre de foi, de 
culture et d’accueil.

Jean-Gabriel Merlevède, 
Responsable des marches 

Le Temple Bar

Falaise de Howth

Un périple de douze jours sur la Via 
Columbani, où la marche rime avec 
patrimoine, nature et rencontres.

Du 26 mai au 6 juin 2025, un groupe de huit 
randonneurs est parti de Luxeuil-les-Bains, en 
voiture, pour rejoindre la Loire et parcourir, 
à pied, près de 200 kilomètres et 1 000 mètres 
de dénivelé entre Amboise et Angers. Un 
itinéraire jalonné de vignobles, de forêts, de 
châteaux et d’abbayes, suivant le tracé de la 
Via Columbani, chemin de randonnée inspiré 
des anciens pèlerinages.

Le lundi 26 mai, le voyage commence par un 
transfert depuis Luxeuil-les-Bains, haut lieu 
de l’histoire colombanienne, vers la douceur 
tourangelle. La première immersion dans 
l’histoire de la Renaissance se fait au Clos Lucé, 

dernière demeure de Léonard de Vinci, avant 
une nuit à Amboise.
Dès le mardi 27, les sacs sur le dos, la véritable 
aventure pédestre débute. Le groupe longe le 

La Via Columbani en val de Loire
200 km de randonnée et d’histoire 

entre Amboise et Angers

Vignobles

Le groupe devant l’hôtel à Amboise
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fleuve royal, passant d’une rive à l’autre, des 
coteaux de Vouvray aux faubourgs de Tours 
(29 km). La Loire, compagne de route, impose 
déjà son rythme paisible. 

Le lendemain 28, l’étape plus longue (33 km) 
conduit les marcheurs le long du Cher, paisible 
affluent, avant de s’enfoncer dans les bois 
pour rejoindre Azay-le-Rideau et son célèbre 
château des bords de l’Indre.

Jeudi 29, changement d’ambiance : cap sur la 
forêt domaniale de Chinon. Sous une voûte 
végétale généreuse, le chemin serpente pendant 
des kilomètres avant de dévoiler soudain 

les vignobles et la spectaculaire chapelle 
troglodytique Sainte-Radegonde. L’arrivée 
à Chinon, sous le soleil, est célébrée par une 
promenade le long de la Vienne, en compagnie 
des statues de Rabelais et Jeanne d’Arc. 

Vendredi 30 est une journée de repos bien 
mérité, mais non d’inactivité. Accueillis par 
Jean-François, passionné de la Via Sancti 
Martini (un autre chemin de randonnée), les 
randonneurs découvrent les secrets du quartier 
médiéval de Chinon et l’artisanat d’une cave 
typique. L’après-midi est consacré à la visite de 
la forteresse royale de Chinon. 

Arrivée à Chinon

La statue de Jeanne d’Arc à Chinon

Fontevaud l’abbaye

Samedi, la randonnée reprend vers Candes-
Saint-Martin. Après avoir longé la Vienne, 
le groupe fait un détour majeur par l’abbaye 
royale de Fontevraud, panthéon des 
Plantagenêts, avant de terminer la journée de 
façon insolite : une nuit en cabane de Loire 
dans un camping, au confluent de la Vienne 
et du fleuve. 

Le dimanche 1 juin, la visite de la magnifique 
collégiale de Candes-Saint-Martin ouvre 
une étape culturelle et gourmande : halte 
au marché de Montsoreau, découverte des 
habitats troglodytiques et traversée des 

vignobles menant à Saumur, puis St-Hilaire-
St-Laurent pour l’hébergement. 

Lundi 2 apporte une pause originale et très 
appréciée : une descente de la Loire entre 
St-Hilaire-St-Laurent et Gennes en “toue”, 
la barque à fond plat traditionnelle. Guidés 
par un batelier passionné qui a construit son 
embarcation, les randonneurs savourent un 
déjeuner à bord et découvrent le paysage sous 
un angle nouveau, avant de débarquer pour 
rejoindre le camping de Gennes.

Mardi 3, le sentier serpente à travers des 
villages de caractère du val d’Anjou, comme 
Le Thoureil ou Blaison-Gohier, où les maisons 
se dissimulent derrière des murs de schiste 
et de tuffeau. La soirée est marquée par un 
hébergement de charme aux vignobles “Les 
Chambres du Meunier”, réputé pour sa 
qualité et son accueil.

Mercredi 4, dernière étape de marche (15 
km), presque une formalité, qui mène 
tranquillement jusqu’à Angers en début 
d’après-midi.  Le temps est alors à la flânerie 
dans le centre historique, à la découverte de 
la Maison d’Adam et de la cathédrale Saint-
Maurice…

Candes-St-Martin cabane de Loire

Musée Jean Lurçat à Angers



Le jeudi 5 est consacré à la capitale angevine : 
visite du musée Jean Lurçat et sa tapisserie 
contemporaine “Le Chant du Monde”, 
traversée de la Maine pour la visite du château 
des Ducs d’Anjou et de sa célèbre tenture de 
l’Apocalypse, puis découverte des sculptures 
uniques de la galerie David d’Angers…  
Le séjour s’achève par un retour en train vers 
Amboise. 

Vendredi 6 juin, ultime immersion dans la 
cité royale d’Amboise avec son château et son 
marché animé, avant le retour vers Luxeuil-les-
Bains.

Ce périple de douze jours aura offert bien 
plus qu’une simple randonnée. Il fut un 
véritable voyage dans le temps, une expérience 
sensorielle (des senteurs des roses aux saveurs 
des vins) et humaine, ponctuée de rencontres 
chaleureuses. La Via Columbani, entre histoire, 
patrimoine mondial et nature préservée, s’est 
révélée être un chemin idéal pour découvrir 
l’âme de la Loire, pas à pas.

     Jean-Gabriel Merlevède

Arrivée à Angers

Le retour à Amboise

Le château d’Amboise

chemin de saint  colomban : 
le trek du moine irlandais

“Chemin de St Colomban : le trek du moine 
irlandais”, c’est ainsi que s’intitulait l’article 
qui a retenu mon attention un samedi matin, au 
petit-déjeuner, le magazine Famille chrétienne 
posé entre un café et deux tartines. Il y était 
question d’un sentier méconnu, loin de la 
popularité de St Jacques de Compostelle, avec 
différents tronçons, dont l’un se terminant à 
Annegray, à quelques kilomètres du lieu de 
vie de mes grand-parents Denise et Adolphe, 
décédés en 2023 et 2024. Je refermai notre hebdo 
sur ses miettes, l’article auréolé de beurre. 
Quelque temps plus tard nous discutâmes lors 
de cousinades avec mes deux petites sœurs, et 
St-Colomban s’invita dans la partie. “Pourquoi 
pas une rando, sur les sentiers, on marche tous 
ensemble une semaine ? Ça change du gros 
repas” “Quoi, pas de douche ? Des ampoules 
aux pieds ? De toute façon, les plus petits ne 
marcheront pas.” En effet, parmi l’effectif, 
Léon, Zélie et Madeleine dont l’âge cumulé 

atteignait tout juste dix ans, n’allaient sans 
doute pas raffoler du périple. L’un de nous 
s’est souvenu d’amis qui ont randonné sur 
le chemin de St Jacques avec des ânes. J’ose 
avancer : “Et avec des ânes ? Ils porteraient 
les plus petits!” Je pense que tout le monde a 
parié sur le fait que je n’en trouverais pas, et ils 
m’ont donné leur accord. 
Quelques coup de fils plus loin, grâce à 
Sébastien de l’Office de Tourisme de Melisey, 
nous arrivons chez Perrine et Pierrot à Saint-
Bresson, accueillis chaleureusement après 
une reconnaissance du sentier sous une pluie 
battante, mon papa, ma maman et moi. “Mais 
bien sûr, on vous loue un âne, même deux!” 
nous annoncent les créateurs de la Ferme des 
P’tits Sentiers An’imés en nous offrant des 
tisanes chaudes et parfumées. Une trace, des 
ânes, un calendrier… le projet commençait à 
prendre forme. 

Départ depuis la chapelle Saint Colomban d’Annegray
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“Mais si on va sur les traces d’un 
moine irlandais, c’est un peu… un 
pèlerinage en fait ?!” Oui, et comme 
on est un peu perché, on a fabriqué 
une bannière en tissu, à l’effigie de 
St Colomban. Dans notre démarche, 
il y a eu l’idée de témoigner de la joie 
que donne la rencontre avec Jésus, 
seul appui de St Colomban il y a 1 400 
ans pour braver les bêtes sauvages, 
les aléas de la pérégrination, la 
maladie, et qui demeure aujourd’hui 
un appui ferme et un ami pour qui 
entend sa voix dans le brouhaha. 
Ainsi sur la route, des randonneurs 
nous ont confié des intentions de 
prière, pour la guérison d’un cancer, 
pour vivre une retraite heureuse 
sans problème de santé, pour le 
deuil douloureux d’un mari perdu… 
On leur a donné des paroles d’Evangile, une 
médaille miraculeuse, et on les a assurés de 
notre prière jusqu’à… Saint Malo.
En effet, l’itinéraire historique de St Colomban 
part de Bangor en Irlande, pour arriver en 
France à St Coulomb, à côté de Saint Malo 
(Ille-et-Vilaine), puis ses compagnons et lui 
ont traversé la Gaule mérovingienne pour faire 
halte à Annegray. Nous avons pris le parti, nous 
franc-comtois, de commencer d’Annegray, et 
suivre sa trace à rebours. L’itinéraire ne s’arrête 
pas là, c’est ce que nous expliqué M. Prudhon, 
cheville ouvrière de la Via Columbani, 
historien intarissable qui nous a accueillis et 
présenté le site d’Annegray le jour de notre 
départ. Le président de l’association les Amis 

de St Colomban n’a pas été avare de son temps 
puisqu’il nous a rejoints le lendemain avec son 
épouse sur le site de St Valbert où il a fait parlé 
les pierres, même tombales. Sur notre itinéraire 
aussi, M. Ougier, responsable de l’entretien de 
l’abbaye de Luxeuil, a fait revivre ce haut lieu 
luxovien en cours de rénovation. On entendait 
presque les écoliers ranger leur pupitre et courir 
dans les couloirs en riant façon “les Choristes”. 
Se balader à dix huit et deux ânes dans les 
rues de Luxeuil, passant de la forêt au parking 
du supermarché Auchan relevait plutôt d’un 
autre genre cinématographique tel que “les 
Visiteurs”. Certaines vendeuses craignant de 
voir débarquer dans leur boutique chic nos 
placides équidés… On n’a pas non plus insisté 
pour entrer et jouer aux machines à sous du 

casino: même lavés à la rivière, 
Ulex et Bouricot n’auraient pas eu 
la tenue correcte exigée.
Moins de 10 km par jour, des 
panneaux de signalisation clairs, 
de bivouacs en bivouacs, nous 
avons atteint Fontaine-les-Luxeuil. 
Chaque soir, la cousinade avait 
son organisation. Nous plantions 
les piquets du parc des ânes, 
les cousins Théodore, Martin et 
Charles préposés à la brosse et 
aux graines. Pierre, l’aîné, veillait 
sur le montage des cinq tentes. 
Timothée ramassait du bois pour 
le feu. Clotilde diffusait son aide 

Les préparatifs du départ avec la bannière St-Colomban confectionnée par les 
enfants 

Visite de l’abbaye en travaux par Fabrice Ougier

et son sourire pour la préparation du repas. 
Il était presque 19h le dernier soir et nous 
ne savions pas où bivouaquer. Un SUV noir 
s’arrête. Guénaël et son épouse n’ont pas hésité 
à nous ouvrir les portes de leur maison pour le 
dernier soir, où nous avons partagé tartiflette 
et veillée, accueillis comme des pachas. Nous 
nous sommes promis de partir l’an prochain… 
de leur jardin ! Enfin le maire de Fontaine, 
M. Chassard, qui nous avait proposé un gite 
abrité, est venu nous saluer, et nous a fait 
visité sa ville, en nous vantant la qualité de ses 
commerçants, de ses pompiers.

Donc : lancez-vous ! La Via Columbani mérite le 
détour. Si vous voulez des guides de randonnée 
qui en plus portent vos sacs, passez à la Ferme 
des P’tits sentiers An’imés. Ce sentier, c’est un 
cadeau offert par des passionnés. Vous ferez 
des rencontres insolites, peut-être même un 
grand Irlandais à la tonsure caractéristique… 
Refermez cet article au milieu des miettes, 
auréolé de beurre. Puis réfléchissez, St 
Colomban vous attend. 

Famille Bresson

Visite de la fontaine à l’Ermitage de Saint Valbert Chapelle Saint-Roch à Sainte-Marie-en-Chanois

cnews consacre 20 minutes à Saint Colomban 
et les racines chrétiennes de l’Europe

L’émission “En quête d’esprit” du 8 février 
2025, diffusée sur la chaîne CNEWS, revient sur 
le parcours de saint Colomban et son message 
spirituel.
L’émission était animée par : Aymeric Pourbaix, 
Véronique Jacquet, le père Jean-François Thomas.
Éloi Roche-Bruyn, journaliste caméraman, est 
venu à Luxeuil et Annegray, avec un technicien 
preneur de son, pour interviewer Simon Derache 
et Jacques Prudhon.
Pour revoir l’émission vous rechercher sur 
Google : En quête d’esprit Colomban.
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Le collège Irlandais est dans le comté de 
Down, en Irlande du Nord. Ne pas confondre 
avec l’Université de Bangor au Pays de Galles. 
Emma Coulter, professeur de français dans 
le collège de Bangor, est à l’origine de cet 
échange qui lui demanda beaucoup d’énergie. 
La difficulté pour trouver le financement du 
transport fut l’un des obstacles majeurs. Le 
programme Erasmus n’est pas possible au 
Royaume-Uni. Seulement 6 élèves irlandais 
avaient été sélectionnés pour cet échange, leurs 
parents ont financé leurs places d’avion. 
À Luxeuil, Ils ont découvert le patrimoine 
colombanien et une réception a été organisée 
par le Conseil municipal de Luxeuil-les-Bains.
Leur hébergement était dans une résidence 
Airbnb en ville, l’accueil dans les familles étant 
proscrit depuis plusieurs années.
L’université de Bangor est une université basée 
dans la ville au bord de la baie des Anges. 
À proximité de l’église catholique St-Comgall 
l’école primaire St-Comgall. St-Comgall a 

fondé le monastère de Bangor vers 568 soit 28 
ans après la naissance de saint Colomban qui 
passa quelques années dans le monastère du 
moine Sinell sur le lac Erne avant de rejoindre 
Bangor.
Le College Bangor Academy and Sixth Form 
College (officieusement Bangor Academy) 
est une école secondaire mixte 11-18 ans et 
une sixième classe à Bangor. L’école date de 
2001 lorsque le Bangor Girls High School et le 
Gransha Boys’ High school ont fusionné. Le 
nom de la nouvelle école est Bangor Academy 
and Sixth Form College.
En janvier 2025, l’école est la plus grande 
d’Irlande du Nord avec 1 843 élèves inscrits.
La devise de la Gransha Boys’ High School 
était Conando Progredimur (“s’efforcer d’être 
meilleur”). 
Le 1er mars 2001, le ministère de l’Éducation 
d’Irlande du Nord annonce la construction 
d’un nouveau campus scolaire pouvant 
accueillir 1 650 élèves, pour un investissement 
total de 21 millions de livres.

Un premier échange scolaire 
entre les collèges de Bangor et LE collège 

Saint-Colomban de Luxeuil-les-Bains

L’accueil des collégiens par la municpalité de Luxeuil-les-Bains

Tous les groupes d’âge ont emménagé dans 
le nouveau bâtiment scolaire situé sur Castle 
Park Road en 2008.
En mars 2023, l’école a annoncé son intention 
de se transformer en école intégrée. Le vote des 
parents et des tuteurs a eu lieu entre le 6 mai 
et le 6 juin 2023. Près de 80 % des parents et 
des tuteurs de l’académie de Bangor qui ont 
voté ont soutenu les plans. Les plans ont été 
rejetés par le ministre de l’Éducation d’Irlande 
du Nord, Paul Givan.
Les effectifs de l’école, pour l’année scolaire 
2023/24, étaient les suivants : 58 % de 
protestants, 3 % de catholiques et 39 % d’autres.
Le Gryphon* est l’emblème officiel de l’école, 
qui a été adopté à partir de l’emblème du lycée 
de garçons de Gransha. 
Le personnel comprend 91 enseignants et 24 
personnes non enseignantes. Si l’on y ajoute 
le personnel de surveillance, de restauration 
scolaire, de gestion des installations et de 
nettoyage, l’école emploie 160 personnes.
Le rapport élèves/enseignants pour 2012-2013 
était de 16 pour 6, selon les calculs du ministère 
de l’Éducation de l’Irlande du Nord.
L’école a été récompensée pour son travail par 
des prix tels que le statut d’école spécialisée 
en sciences humaines par le ministère de 
l’éducation, le prix de l’école internationale par 

le British Council et les prix de la formation en 
Irlande du Nord et au niveau national par le 
ministère de l’emploi et de l’apprentissage.

Informations : https://en.wikipedia.org/wiki/
Bangor_Academy_and_Sixth_Form_College

* Le nom Gryphon vient de la mythologie 
grecque et signifie “bête mythologique”. Dans 
le folklore grec, le Gryphon était décrit comme 
une créature ayant le corps d’un lion et la tête 
et les ailes d’un aigle. Cette créature hybride 
était vénérée pour sa force, son pouvoir et sa 
présence majestueuse.

Séance photos à la grotte Saint-Colomban qui rappelle la verte Irlande

Visite de la chapelle Saint-Colomban Annegray
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Ces trois journées d’échanges et de visites ont 
été mises à profit pour présenter :
 d’une part, le nouveau partenariat européen 

Via Columbani aux acteurs concernés de 
Luxeuil,
 et d’autre part, les principales évolutions 

luxoviennes aux partenaires présents à cette 
rencontre facilitée par leur maîtrise de la langue 
française :

> Pat Colgan, vice-président du partenariat 
européen Via Columbani et surtout, prêtre 
de la communauté des missionnaires de saint 
Colomban à Navan en Irlande dont c’était la 
première visite à Luxeuil,

> Wolfgang Sieber, trésorier du partenariat 
et président de l’association Kolumbansweg 
à St Gall en Suisse,

> David Ward-Perkins, secrétaire du parte-
nariat, de nationalité anglaise vivant dans le 
sud de la France après l’Italie.

Côté français, le partenariat était représenté 
par une partie du conseil d’administration de 
la fédération Via Columbani : Simon Derache 
(président), Jacques Prudhon (secrétaire), 
Catherine Jeandesboz (trésorière) et Jean-
Gabriel Merlevède (organisateur de marches 
sur la Via Columbani et d’échanges musicaux 
avec des artistes européens). Les épouses ont 
été conviées à tout ou partie des visites et des 
repas très chaleureux organisés par les Amis 
de saint Colomban de Luxeuil, opportunité 
aussi de faire goûter la gastronomie locale en 
particulier à nos amis de passage.

Au-delà des agapes, un emploi du temps 

rencontre des acteurs de
la via columbani en europe

28 - 29 - 30 avril 2025

Photo du groupe visitant l’abbaye avant les travaux

chargé a alterné durant ces journées, visites, 
entretiens et réunions :
  Visites des lieux historiques de saint Colomban 

autour de Luxeuil : Fontaine-les-Luxeuil, 
ermitage de saint Valbert, grotte de saint 
Colomban, chapelle d’Annegray notamment 
pour Pat qui découvrait les lieux pour la 
première fois mais aussi pour montrer à chacun 
la réfection récente et totale de la chapelle 
financée par souscription, aide patrimoniale 
mais aussi avec le soutien de la fondation Gilles 
et Monique Cugnier. Ces visites ont été mises 
à profit pour faire découvrir d’autres sites 
attachés à l’environnement de saint Colomban 
comme la chapelle saint Martin de Faucogney 
et les paysages des Mille Étangs.

 Visites guidées à Luxeuil 
avec notamment l’&cclesia et le 
chantier de l’abbaye qui a permis 
d’apprécier l’ampleur et la 
beauté du projet de rénovation.
 Multiples réunions de travail 

avec : la mairie représentée par 
Martine Bavard, adjointe à la 
culture, l’Office de Tourisme, 
son directeur (Sébastien Cornu) 
et la personne en charge du 
patrimoine et du tourisme 
(Florence Chapon), la paroisse 
représentée par le Père Bernard 
Garret, l’association des anciens 
élèves du petit séminaire et amis 
de l’abbaye (Françoise Vieille), 
mais aussi avec Pascale Parisot, 
propriétaire de l’abbaye de 
Luxeuil qui met à disposition 
des Amis de saint Colomban 
un nouveau local remplaçant 
l’ancien lieu de mémoire Gilles 
Cugnier, désormais à proximité 
de l’entrée et de la boutique 
voisine (lire l’article Espace 
Saint-Colomban dans cette 
gazette). Sans attendre la fin des 
travaux, elle offre déjà un accueil 
possible pour les pèlerins à côté 
de l’abbaye.
Les échanges en réunions ou 
entretiens particuliers ont été 
l’opportunité de faire connaître 

aussi l’existence récente du partenariat 
européen Via Columbani et d’en partager les 
objectifs en toute connaissance des facilités et 
des contraintes de chacun.
Mis à jour régulièrement, le site du partenariat 
viacolumbani.com peut renseigner utilement 
toute personne intéressée que ce soit par le 
chemin Via Columbani, l’histoire de saint 
Colomban, la charte du partenariat qui l’anime 
ou tout autre sujet touristique et culturel s’y 
rattachant. 
Ce type de rencontre sera à renouveler pour 
faire le point sur les avancées et les attentes des 
parties prenantes. 

Simon Derache 
Président de la fédération Via Columbani

Devant la statue de St-Colomban, de gauche à droite : Jacques et Aline Prudhon, 
Pat Colgan, Simon Derache derrière Pat, Annie Rémy, Jean-Gabriel Merlevède, 
Wolfgang Sieber.



les Amis de 
Saint-Jacques-de-Compostelle 

de Dijon
“Sur les pas de Saint Colomban” 

Du 9 au 19 septembre

Les Amis de Saint-Jacques-de-Compostelle de Dijon devant le calvaire Saint-Colomban sur la plage de Saint-Coulomb

L’association des Chemins de Compostelle 
à Dijon a effectué le pèlerinage en bus et à 
pied.
 Mardi 9 septembre : Dijon – Nevers

Lancement du pèlerinage : basilique Saint 
Andoche-Saulieu
Marche : Le Grand Island – Vézelay – Visite : 
Basilique Vézelay

 Mercredi 10 septembre : Nevers – Blois
Visite : Cathédrale d’Orléans – Marche : 
Orléans – Meung-sur-Loire
Visite : la butte des Élus
 Jeudi 11 septembre : Blois – Rennes

Marche : Montlouis – Tours

Visites : basilique Saint Martin de Tours et 
Château d’Angers

 Vendredi 12 septembre : Rennes – Lisieux
Marche : autour du Mont-Saint-Michel
Visite : basilique du Mont-Saint-Michel

 Samedi 13 septembre : Lisieux – Lisieux
Marche Moyaux – Cormeilles (sur une voie 
romaine)
Visites : cathédrale de Rouen, abbaye Saint 
Wandrille Rancon

 Dimanche 14 septembre : Lisieux – Amiens
Visite : les hortillonnages d’Amiens
Visite : cathédrale d’Amiens et Chroma 
(spectacle projeté sur la cathédrale)

Programme du Pèlerinage  “Sur les pas de saint Colomban”
9 – 19 septembre 2025

Vendredi 19 septembre, les 35 Amis des  
“Saint-Jacques-de-Compostelle” ont achevé 
leur pèlerinage à Luxeuil-les-Bains.

Les pèlerins se sont d’abord rendus au hameau 
d’Annegray, où Jacques Prudhon a présenté 
la vie du moine irlandais et la fondation de 
l’abbaye d’Annegray. Après un transfert de 
quelques kilomètres, la randonnée – encadrée 
par Jean-Gabriel, Annie et Pierre – a débuté 
par l’ascension de la colline de Breuches-les-
Faucogney. Au sommet, nous avons découvert 
un superbe paysage et la chapelle dédiée à saint 
Colomban, non loin de la grotte où il aimait se 
retirer.

Après la visite et le pique-nique, la marche a 
repris. Nous sommes passés devant la pierre 
aux sacrifices, puis à Sainte-Marie-en-Chaux et 
sa chapelle Saint-Roch, avant d’arriver à la gare 
du tacot à Amage. Une pause hydratation plus 
tard, nous avons entamé une longue montée à 
travers la forêt pour rejoindre le gymnase de 
Raddon, où le bus nous attendait. Celui-ci nous 
a conduits à l’ermitage et au village de Saint-
Valbert. De retour à  Luxeuil-les-Bains, une 
courte visite au cloître et la journée se termine 
à la basilique St Pierre et Paul où le Père José 
célébra une messe.

Jean-Gabriel Merlevède

 Lundi 15 septembre : Amiens – Nancy
Visite de la basilique Notre Dame de l’Épine 
(Chalons-en-Champagne)
Marche : Gondrecourt le Château – 
Domrémy la Pucelle
Visite : Basilique et maison natale de Jeanne 
d’Arc

 Mardi 16 septembre : Nancy – Strasbourg
Marche le long de la Moselle jusqu’à Trèves
Visite de Trèves (Allemagne)
 Mercredi 17 septembre : Strasbourg – 

Trois Épis
Visite de la cathédrale de Strasbourg

Marche : Barr – Mont Sainte-Odile
Visite : Mont Sainte-Odile et le mur païen

 Jeudi 18 septembre Trois Épis – Trois Épis
Marche : Flawill – Saint Gall (Suisse)
Visite : l’abbaye et la bibliothèque de Saint 
Gall 

 Vendredi 19 septembre Trois Épis – Dijon
Marche : Annegray – Luxeuil-les-Bains
Visite : les différents sites consacrés à saint 
Colomban
Messe de fin de pèlerinage à l’abbaye de 
Luxeuil-les-Bains

Les Amis de Saint-Jacques-de-Compostelle de Dijon à Luxeuil
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Les trois piliers
“Faciliter les échanges et la collaboration” est 
un objectif bien large. La Charte et le Partenariat 
listent trois grands domaines d’actions :
 Le développement et promotion des itiné-

raires de pèlerinage qui relient les territoires 
célébrant Colomban, Gall et leurs disciples.  
 Le développement d’échanges et d’activités 

culturelles et éducatives en relation avec ce 
projet, au niveau interrégional et international, 
à l’intention de personnes de tous les âges, de 
toutes les origines et de toutes les croyances.
 Un travail avec les historiens et enseignants, 

pour approfondir notre compréhension de 
la vie, du patrimoine et de la spiritualité de 
Colomban, Gall et de leurs disciples ; et du 
contexte historique du mouvement monastique 
irlandais en Europe.
Ces trois piliers correspondent à des domaines 
d’actions recommandés par le Conseil de 
l’Europe, pour un itinéraire culturel.

Le développement des itinéraires
Pour les Partenaires de la Via Columbani, 
les itinéraires sont au cœur du projet, car les 

contacts entre les sites étaient historiquement 
assurés par des chemins pédestres, empruntés 
par les moines, y compris par Colomban et ses 
disciples. 
La devise du Partenariat qui figure sur la page 
d’accueil de son site (www.viacolumbani.com) 
est d’ailleurs : “Un chemin à travers l’Europe, 
pour rassembler les communautés”.
Ce site permet d’accéder à la cartographie de 
l’ensemble du réseau de chemins de la Via 
Columbani. Ce topoguide gratuit en quatre 
langues a été financé par différents partenaires 
d’Europe ou de Luxeuil-les-Bains (association 
et municipalité) mais surtout par la Fondation 
française Gilles et Monique Cugnier qui 
perpétue la mémoire de saint Colomban. Les 
chemins ont été tracés par Simon Derache, sur 
la base de textes historiques, de ses propres 
parcours et des recommandations de pèlerins 
et de marcheurs locaux.
Il s’agit d’une cartographie vivante, au 
service du marcheur, source d’enrichissement 
permanent. Il sert de guide aux pèlerins, sur 
des longues distances. En même temps il 
répond aux besoins de randonneurs sur la Via 
Columbani sur des distances plus courtes : 

Dans tous les pays, de nombreuses marches s’organisent sur la Via Columbani

Le 7 juillet 2023, une cinquantaine de personnes 
se réunissent dans la Chapelle de l’Ange 
Gardien de Saint-Gall en Suisse, ville dédiée à la 
mémoire du moine irlandais Gall, compagnon 
de Saint Colomban. Un à un les représentants 
des pays présents avancent vers une table pour 
signer un document, puis sonner une petite 
cloche pour marquer leur engagement. Ainsi, 
est né le Partenariat international de la Via 
Columbani.

Le document signé est la Charte de Partenariat. 
Elle résume en quelques phrases les aspirations 
communes de toutes les organisations qui 
célèbrent la mémoire de Colomban. En faisant 
appel à l’esprit d’ouverture de Saint Colomban, 
elle cherche à dépasser les différences qui 
pourraient exister entre structures et pays. Elle 
propose que toute organisation qui célèbre la 
mémoire de Colomban puisse adhérer à ce 
partenariat informel. 
Le succès est immédiat. Bien avant le 7 juillet, 
des milliers de personnes avaient déjà signé la 
Charte, dans tous les pays concernés, y compris 
le Président de l’Irlande. 
Un souhait de la Charte est également “… de 
faciliter l’échange et la collaboration…” entre 
les signataires. Pour soutenir ce travail, une 
association est créée, au service de tous : le 
Partenariat de la Via Columbani. Ses statuts 
sont signés le 23 novembre 2024 à Bangor, 

Irlande du Nord, à quelques pas de l’abbaye 
où avait étudié le moine Colomban avant son 
départ en Europe. 

Dans ce même esprit d’ouverture, la structure 
du Partenariat est légère. Il ne remplace pas les 
instances nationales ou locales. Il est domicilié 
en Suisse. Wolfgang Sieber, coordinateur 
du Kolumbansweg explique les raisons de 
ce choix  : “Une association suisse est peu 
contraignante, et ses règles sont faciles à 
modifier. Elle bénéficie aussi de notre image de 
neutralité !” 
Pour simplifier le contact, on encourage les 
collectivités et associations à se regrouper, avec 
un coordinateur par région ou par pays. Les 
coordinateurs actuels du Partenariat sont : 
 Friends of Columbanus, Bangor, regroupant 

les entités de l’Irlande du Nord ; 
 Turas Columbanus, celles de la République 

Irlandaise ; 
 La Fédération Via Columbani pour la France ; 
 et le Kolumbansweg, qui représente les en-

tités de la Suisse, l’Autriche, l’Allemagne et le 
Liechtenstein. 
Trouver un coordinateur pour l’Italie s’avère 
difficile, car les associations et collectivités du 
pays restent assez divisées. En attendant, le 
Partenariat participe activement à de nombreux 
projets portés par différentes organisations 
italiennes.

PARTENARIAT EUROPéen
via columbani

L’abbaye de Bangor, avec le monument en forme de cloche 
irlandaise

Chiara Barbieri, maire de Briga Novarese (Italie)signe la 
Charte



Il s’agit d’un travail de longue haleine, avec 
l’objectif de mettre sur pied un réseau d’écoles 
intéressées par ce projet, au niveau de l’Europe. 
Pour Manuela Bertoncini coordinatrice du 
projet Peregrinus, le travail est important car 
“la réussite du projet européen est entre les 
mains des jeunes…”

Les études et les conférences
Dans tous les pays concernés, ont lieu des 
séminaires et conférences sur le thème de Saint 
Colomban et du mouvement irlandais du haut 
moyen âge. La bibliothèque de Saint Gallen, 
dépositaire d’une riche collection de manuscrits 
irlandais de l’époque, a un programme fourni 
de présentations et conférences. 
A Luxeuil-les-Bains, tous les deux ans, les 
Amis de Saint Colomban accueillent experts 
et chercheurs, à l’occasion de ses Tables 
Rondes. A Bobbio, Amici di San Colombano 
font l’équivalent avec des universitaires de 
langue italienne. Des conférences s’organisent 
également à Bangor, à Dalgan et à Carlow.
Aujourd’hui, l’organisation et la promotion 
de ces événements se fait localement ou par 
pays. Il est dans les objectifs du Partenariat de 
faire circuler les informations, d’encourager les 
échanges de spécialistes entre les pays, et aider 
à coordonner ces multiples activités.

Un itinéraire culturel ?
Ces trois piliers correspondent aux critères du 
Conseil d’Europe pour un “Itinéraire Culturel” 
Depuis 1987, de nombreux itinéraires de 

pèlerinage ou de mémoire ont été approuvés, 
en commençant par le Chemin de Saint Jacques, 
puis la Via Francigena, le Chemin de Saint 
Martin (aujourd’hui la Via Sancti Martini) et le 
Chemin de Saint Olaf en Norvège.
La question s’est donc posée à plusieurs 
reprises : est-ce que notre Via Columbani 
ne devrait pas chercher à acquérir ce label  ? 
Sur ce thème, deux candidatures ont déjà 
été déposées : l’une en 2014 par les villes de 
Bangor, Luxeuil-les-Bains et Bobbio ; l’autre 
en 2025 par l’association Columban Way basée 
à Bobbio. La première n’a pas été retenue ; la 
deuxième est actuellement en attente d’une 
décision de la part du Conseil de l’Europe.
L’avis des Partenaires de la Via Columbani est 
que rien ne sert de se presser. Même sans avoir 
la reconnaissance officielle, nous sommes déjà 
dans l’esprit d’un itinéraire culturel, œuvrant 
bien pour l’entente et la collaboration au-delà 
des frontières.
Pour obtenir la certification d’itinéraire 
culturel du conseil de l’Europe, il reste toujours 
beaucoup à faire, et les moyens du Partenariat 
sont limités. Pour citer Deborah Girvan, 
actuelle présidente irlandaise du partenariat : 
“On avance sur ce chemin étape par étape, car 
l’objectif de rassembler et faire collaborer neuf 
pays et de multiples régions, du nord au sud 
de l’Europe, est véritablement ambitieux !”.

David Ward-Perkins 
Secrétaire de la Via Columbani en Europe.

Projet de collaboration entre les écoliers de différentes villes 
du Partenariat

Cornel Dora, directeur de la bibliothèque de Saint-Gall, en 
conférence en Irlande
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quelques jours de marche, ou même quelques 
heures dans une journée.
La cartographie est un vecteur de rassemble-
ment comme dans ces deux exemples :
 Le premier en Irlande où Turas Columbanus 

part du village de Myshall dans le sud-est, lieu 
de naissance de Colomban, et traverse toute l’île, 
jusqu’à Bangor, reliant ainsi des communautés 
séparées par des clivages politiques, culturels 
et religieux. En 2024, les Partenaires organisent 
une Marche pour la Réconciliation du sud au 
nord, attirant des foules à toutes les étapes.
 Deuxième exemple : un projet actuellement 

engagé par les Partenaires de création et 
promotion de circuits permettant de revenir au 
point de départ. Le Kolumbansweg en a déjà 
créé plusieurs entre la Suisse, l’Autriche et le 
Liechtenstein. D’autres ont été créés dans l’est 
de la France, autour de Luxeuil-les-Bains. Les 
Irlandais y travaillent de leur côté ainsi qu’en 
Italie. Ce catalogue de circuits s’enrichit, et 
peut être consulté sur le site du Partenariat : 
https://viacolumbani.com/information/26-
Chemins-locaux-et-regionaux 
La Via Columbani reste un grand itinéraire de 
pèlerinage, reliant neuf pays d’Europe, mais il 
est également une source de développement 
social et économique, par la valorisation du 
patrimoine local.  

Les échanges culturels et éducatifs 
Depuis toujours, ceux qui habitent un lieu où 
le souvenir de Saint Colomban reste vivant 
sont curieux de connaître les autres lieux et 
ce qui s’y passe. Des voyages s’organisent et 
des rencontres se font, entre “Amis”, “Amici” 
et “Friends”. De ces contacts, émergent des 
propositions d’échanges culturels. 

Un thème de prédilection est celui de la mu-
sique. Plusieurs villes de la Via Columbani 
disposent de chorales de qualité. Le Bangor 
Ladies Choir, par exemple, s’est déplacé à plu-
sieurs reprises à Bobbio, et la chorale Gerberto 
de Bobbio a fait le chemin inverse, en direction 
de l’Irlande du Nord. Colomban lui-même était 
poète et chansonnier. On se rappelle surtout 
du chant qu’il a composé pour accompagner 
les efforts des rameurs, lors de sa remontée du 
Rhin.
Ces activités culturelles s’accélèrent depuis 
plusieurs années grâce à un partenariat avec 
l’association Green Butterflies et le projet 
Peregrinus. Ainsi en 2026, pour la deuxième 
année de suite, la ville de Briga Novarese en 
Piémont, signataire de la Charte, a invité les 
jeunes musiciens de Bangor et Belfast d’Ards 
CCE. 
Cette année, le jour de la Saint Patrick, la 
musicienne et chanteuse Catriona McElhinney 
Grimes, qui soutient de longue date le projet 
Peregrinus, se produira à Luxeuil-les-Bains. 
Dans le domaine de l’éducation, la collaboration 
avec le projet Peregrinus a également porté 
ses fruits. Des dizaines d’échanges ont déjà eu 
lieu entre des écoles des pays du Partenariat. 
Cela a commencé entre l’Italie et l’Irlande du 
Nord, soutenu par les Friends of Columbanus 
de Bangor. De même, ont été organisés des 
tournois de rugby et des courses de voile … 
Le réseau des écoles participantes s’étend 
maintenant sur la République Irlandaise. 
En 2025 a eu lieu la visite d’une école de Bangor 
à Luxeuil-les-Bains, qui entreprendra la visite 
de retour en 2026.

Cartographie des chemins, sur le site de la Via Columbani

Jeunes musiciens irlandais, accueillant des visiteurs lors d’un 
événement du Partenariat



Le nom de Via Columbani se généralise 
progressivement à travers l’Europe ce qui 
n’était pas gagné au départ en 2014. Le nom de 
Via Columbani regroupe désormais plusieurs 
entités :

 Le nom des chemins de saint Colomban en 
France, donné à partir de 2018.

 Le nom de la fédération française qui 
regroupe depuis le 27 mai 2020 les associations, 
les organismes publics et privés ainsi que les 
villes partenaires attachées à saint Colomban.

 Le nom du partenariat européen qui réunit 
les pays considérés depuis le 23 novembre 
2024.

 Le nom du site informatique du partenariat 
qui a adopté celui de la fédération depuis 
février 2025.

Les chemins en France sont très longs (72% du 
total de 7100 km) et complexes avec beaucoup 
de changements de direction. Les chemins dans 
les autres pays sont beaucoup plus courts (4 à 
6% du total) et rectilignes. Par conséquent, la 
mise en place et la fréquentation des chemins 
en France demandent plus de temps et de 
patience que dans les autres pays.

Le site informatique Via Columbani utilise le 
logiciel opensource Geotrek. Les utilisateurs de 
Geotrek sont en nombre croissant, proposent 
et financent des évolutions régulières. Le site 
Via Columbani est un topo-guide numérique 
gratuit pour tous les chemins européens en 
4 langues. Avec les évolutions de la version 
V3, il intégre désormais des pages de type 
Newsletter pour être plus généraliste. Le site 
de la fédération est devenu site unique du 
partenariat européen début 2025.

En Europe, le partenariat européen Via 
Columbani regroupe les pays qui ont signé 
la charte Via Columbani en 2024 à St Gall 
(Suisse). Les réunions tous les deux mois en 
visio conférence permettent d’informer sur 
les activités nationales, de se coordonner pour 
certaines et d’établir des projets d’échanges 

de natures diverses (culturelles, cultuelles, 
sportives et scolaires). Pour l’Irlande, la Via 
Columbani appelée là-bas Turas Columbanus 
au Sud et Columban Way au Nord est une des 
opportunités de rapprocher les deux parties du 
pays, notamment au moment des Columban’s 
days avec un aspect œcuménique et des 
marches transfrontalières. La Suisse organise 
chaque année 3 à 4 marches d’une ou plusieurs 
journées. Une newsletter à forte diffusion 
informe de nombreux partenaires jusqu’aux 
instances fédérales chargées du tourisme. En 
Italie, la Via Columbani bénéficie du soutien 
du projet Peregrinus qui propose de nombreux 
échanges bien établis entre l’Italie et l’Irlande, 
qui pourront bientôt être développés avec la 
Suisse et la France.

La fédération Via Columbani représente la 
France au sein du partenariat européen et 
tient un rôle identique au niveau national. De 
nombreuses marches sont organisées chaque 
année pour faire découvrir concrètement la Via 
Columbani sur un ou plusieurs jours, en France 
comme à l’étranger. Une heureuse originalité 
en 2025 avec une marche familiale rassemblant 
18 cousins pendant 3 jours avec deux ânes 
pour aider au transport des bagages et des plus 
petits. La participation à des salons de plus en 
plus importants comme le salon de la rando 
à Lyon (20 au 22 mars 2026) ouvre d’autres 
perspectives d’ouvertures et d’information 
auprès des autres chemins de pèlerinages, 
d’institutions et d’un public plus large. 
2025 et 2026 marquent le début d’échanges 
scolaires et musicaux entre l’Irlande et la 
France. Deux fêtes hautement symboliques en 
2025 auxquelles Jacques a représenté la Via 
Columbani, l’inauguration du nouveau collège 
St Colomban de Luxeuil par l’archevêque de 
Besançon le jour de la fête de saint Colomban, 
le 23 novembre, et la pose de la première pierre 
de l’église saint Colomban au val d’Europe par 
l’évêque de Meaux, le 30 novembre dernier.

Simon Derache 
Président de la fédération Via Columbani

via columbani 
en 2025
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Dès le début des fouilles archéologiques 
sur la place de la République à Luxeuil-
les-Bains, lors de la dépose des plaques 
de goudron nous pouvions apercevoir les 
squelettes. Beaucoup de curieux se sont 
émus de cette “profanation” organisée par 
les archéologues à des fins scientifiques.
Les années passant, après des expertises de 
la datation des squelettes, il a été proposé 
de regrouper ces ossements au sein d’une 
tombe commune située dans le cimetière 
actuel de la ville c’est enfin réalisé.
Le 4 novembre 2025, l’Abbé Jean-François 
Francisco, curé de Luxeuil-les-Bains, 
a célébré une messe au sein du site de 
l’&cclesia en mémoire de tous les 
morts enterrés dans ce cimetière 
où, au cours des siècles, les corps 
ont été posés sur d’autres corps. 
les sarcophages servant de socle à 
d’autres sépultures. Divers objets 
religieux de l’époque moderne, 
après le XVe siècle, accompagnant 
les défunts, ont été sauvegardés 
et présentés dans les vitrines de 
l’&cclesia. Le site a fait fonction de 
cimetière depuis le IVe siècle avec 
une nécropole au Ve siècle, puis la 
construction de l’église Saint-Martin 
vers 540, bien avant l’arrivée de 
saint Colomban. 
Des sépultures de l’antiquité tardive 

(IIIe au VIe siècles) ont été découvertes, 
expliquant la présence de tombes avant la 
construction de l’église Saint-Martin.
Colomban et ses successeurs ont décidé 
de réserver cette église funéraire et son 
cimetière aux moines du monastère jusqu’au 
Xe siècle.  Au début du XIXe siècle, lors de 
la planification des places publiques, trois 
sarcophages superposés ont été découverts, 
sous le passage entre les deux places, ce qui 
laisserait à penser que le cimetière Saint-
Martin s’étendait vers le nord et sous la 
place de la Baille ainsi que la maison du 
Bailli. 
Lorsque les moines manquaient de place, 
ils inhumaient leurs frères sur la place de la 
Baille, nom actuel de cette place, à l’ouest de 
l’église Notre-Dame aujourd’hui disparue 
qui daterait du VIe siècle. À l’époque 
moderne, un autre cimetière avait été créé 
à l’est de l’église abbatiale, emplacement de 
la cité paroissiale. Actuellement une croix 
est restée en place qui rappelle sa présence. 
À partir du XIe siècle, le cimetière Saint-
Martin deviendra le cimetière des 
Luxoviens jusqu’à la création d’un nouveau 
cimetière, au nord de la ville sur un terrain 
identifié “Derrière le pigeonnier” sur les 
cartes du XVIIIe siècle et qui reçoit, encore 
aujourd’hui, les sépultures.

messe à l’&cclesia
4 novembre 2025

Célébration de la messe au cœur de l’&cclesia

Les concélébrants avec l’abbé Jean-François Francisco, curé de la 
paroisse Saint-Colomban, entourent Frédéric Burghard, maire de 
Luxeuil-les-Bains

Un hommage religieux aux morts enterrés dans le cimetière Saint-Martin depuis 1 400 ans  
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La Via Colombani a mené les 2 moines du 
nord au sud de l’Alsace. Le souvenir de 
Saint Colomban est bien maigre par rapport 
à celui de Saint Gall. Une seule église est 
dédiée à Saint Colomban, alors que Saint 
Gall est présent dans 25 lieux de culte.

L’église de Bisel dans le Sundgau est dédiée 
à Saint Colomban. Elle est mentionnée en 
1302 et avait des relations avec l’abbaye de 
Remiremont. Il y a un lieu-dit : “Colomban-
Hoelzle”. 

A Steinbrunn-le-Bas, aussi dans le Sundgau, 
à côté de la petite chapelle Sainte Apolline, il 
y a une source qui rappelle Saint Colomban, 
source déjà aménagée par les Romains. Cette 
chapelle est le souvenir du massacre de 650 
paysans en 1633, le jour de Sainte Apolline.

A Strasbourg, l’actuelle église Saint Pierre-

le-Jeune protestante a succédé à une chapelle 
en bois dédiée à Saint Colomban. Le pape 
alsacien Léon IX a consacré l’église en 1049, 
elle sera remaniée en art gothique. Sa forme 
est particulière : le transept est à l’arrière en 
souvenir de la crucifixion de Saint Pierre. 
La confrérie des moines de Saint Colomban 
devient un chapitre de chanoines jusqu’à la 
Révolution. L’église est devenue protestante 
en 1524. Louis XIV a établi le simultaneum 
en 1682. Une église Saint-Pierre-Le-Jeune, 
catholique, est construite en 1893 et l’église 
reste protestante. Charles de Foucauld y a 
été baptisé. Une fresque représente Saint 
Colomban avec Saint Pierre et Saint Jean 
Baptiste.

Saint Gall est présent comme patron ou 
par des autels à Bergholtz, Breitenbach, 

Cleebourg, Didenheim, Domfessel, Eywiller, 
Folgensbourg, Fromuhl, Gallweiller, 
Hirschland, Hohfrankenheim, Ichtratzheim, 
Ittenheim, Mackwiller, Maennolsheim, 
Murbach, Niedermorschwihr avec 
son clocher vrillé, Niedersteinbach, 
Obersaasheim, Rittershoffen, Schopperten, 
Siltzheim, Staffelfelden, Weitbruch et Thal-
Marmoutier. Une rue à Auenheim porte 
son nom, un rappel de l’église disparue 
en 1543. Le grand cimetière à l’entrée de 
Koenigshoffen à Strasbourg s’appelle Saint 
Gall. Saint Gall a même donné son nom à un 
jeu de quilles dans le Haut-Rhin. Saint Gall 
est aussi présent sur la rive droite du Rhin, 
le diocèse de Strasbourg y était implanté.

La question qu’on peut se poser : pourquoi 
ce “succès” de Saint Gall ?

Gabriel Muller 
Kilstett, Bas-Rhin

Présence de Saint Colomban 
et de Saint Gall en Alsace

Clocher tors de l’église Saint Gall de Niedermorschwihr, 
unique en Alsace

Vitrail de l’église Saint Gall de Rittershoffen conçu par le curé Joseph Jochum et réalisé par le maître verrier Tristan Ruhlmann. 
C’est le plus grand vitrail réalisé après la 2° guerre mondiale, Rittershoffen avait été détruit à 90 %. Saint Gall avec son ours est 
en bas à gauche.

Fresque de l’église Saint Pierre le Jeune protestante de Strasbourg. Saint Colomban est entouré par Saint Pierre et Saint Jean 
Baptiste.
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En cette fête de Saint-Colomban, la présence 
de Mgr Jean-Luc Bouilleret s’imposait pour 
inaugurer l’installation du collège Saint-
Colomban et de l’école Saint-Vincent dans les 
nouveaux locaux de l’ancien collège Mathy.
Commentant l’Évangile de la fête du Christ-
Roi, l’archevêque cite des appels du fougueux 
Colomban en exil : “Dans le combat pour le 
Royaume, prenez les armes de la prière… 
Prenez garde à ne pas être le terrain pierreux 
qui ne garde pas la semence. La patience est 
nécessaire pour tenir et la valeur éprouvée de 
votre foi sera plus précieuse que l’or…”
Mgr Bouilleret souligne que Colomban sera 
toujours en chemin, prêt à semer l’Évangile, là où 
le nom de Jésus-Christ n’avait pas été proclamé. 
Colomban peut-il être un modèle pour nous ? 
Oui ! En ce sens que son attachement radical à 
l’Évangile est pour nous un guide… En cette 
fête du Christ-Roi, l’Évangile de Luc nous offre 
un Jésus-Christ abandonné, dépouillé, crucifié, 

nu…, mais toujours attentif à offrir le salut pour 
qui se convertit comme le bon larron. Que cette 
eucharistie nous donne les forces nécessaires 
pour poursuivre notre chemin à la rencontre 
du Christ, de son Évangile et fasse de nous des 
témoins de sa résurrection.
À la fin de la messe, la communauté s’est rendue 
en procession au collège Saint-Colomban, 
accompagnée de Mgr Jean-Luc Bouilleret, des 
religieux, des enfants de chœur, des bannières 
de l’abbaye et des Amis de saint Colomban. Un 
sonneur de cornemuse (biniaouer en Breton) a 
accompagné la procession. 
Dans la cour du collège, une nouvelle statue de 
Saint-Colomban a été bénie par Monseigneur 
l’archevêque, Jean-Luc Bouilleret. Des discours 
ont été lus, dans un froid glacial, pour accueillir 
le collège Saint-Colomban et l’école Saint-
Vincent, voisine de dizaine de mètres, qui 
accueille les petites classes.
L’assemblée a été invitée par les bénévoles des 
deux écoles à boire un verre dans le réfectoire. 
Ensuite un repas fraternel a été organisé dans 
la salle paroissiale, où l’esprit de convivialité 
était de mise.

Abbé Bernard Garret

traditionnelle fête de Saint-Colomban organisée 
par la nouvelle paroisse Saint-Colomban et 
inauguration du collège Saint-Colomban 

et de l’école Saint-Vincent
23 novembre 2025
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Statue de Saint-Colomban

Podium dans la cour du collège pour les discours de 
bienvenue

Depuis les traités de Nimègue en 1678, qui 
scellent le rattachement de la Franche-Comté 
au royaume de France, des compagnies de 
cavaliers cantonnaient l’hiver à Luxeuil pour 
garder la frontière avec le duché de Lorraine 
qui sera rattaché au royaume de France en 
1766. Les militaires se faisaient héberger par les 
Luxoviens, souvent de force, ce qui provoquait 
des conflits de voisinage voire des intrusions 
de force dans les maisons.
En 1740, la municipalité décide d’apporter une 
solution en construisant une caserne. Les négo-
ciations s’éternisent entre la ville et l’intendant 
du préfet qui bloqua les revenus de l’octroi, en 
1749, au profit de la nouvelle construction. De-
vant l’entrée du Duché de Lorraine au royaume 
de France, l’armée n’est plus intéressée par le 
projet de casernes et en 1761 elle abandonne 
son projet au profit de la ville de Luxeuil après 
21 ans de tergiversations. En 1782, un collège 
d’enseignement secondaire occupa les locaux 
après le départ d’une gendarmerie qui occupa 
une partie des bâtiments de 1761 à 1782. Un 
règlement, établi par les magistrats, confie le 
collège au corps des ecclésiastiques séculiers 
ayant les qualités requises pour être en l’église 
de Saint-Martin. Les officiers municipaux se-
ront administrateurs du collège.

En 1793, le collège est réquisitionné pour 
devenir un hôpital militaire. Une gendarmerie 
réinvestit les locaux. En 1814 et 1815 l’armée 
russe occupe les locaux comme hôpital, il en 
sera de même à l’abbaye. Ces occupations 
successives découragèrent les parents pour 
confier leurs enfants à ce collège éphémère 
dans le temps.
Au regard du développement du petit sémi-
naire pour accueillir les nouveaux élèves et 
des professeurs du collège qui sont mal payés, 
une délibération du conseil municipal en 1818 
envisageait la fermeture du collège, le collège 
de Vesoul acceptait beaucoup d’enfants en 
internat. À Luxeuil, l’arrivée d’un nouveau 
principal Claude Mathy, qui restera 30 ans à la 
direction de l’établissement, apporta une stabi-
lité dans les inscriptions et dans la qualité des 
cours.
Le Conseil départemental de la Haute-Saône 
décide, en 2018, de regrouper les collèges 
Mathy et Rostand de Luxeuil-les-Bains après 
des travaux d’agrandissement dans ce dernier 
collège.
Le collège Saint-Colomban a pris possession 
des locaux de l’ancien collège Mathy en 2025. 
Informations historiques extraites du livre : Luxeuil pas à pas, 
tome 1, Bernard Desgrange, 1993.

Histoire de l’ancien collège Mathy 
à Luxeuil-les-Bains devenu collège Saint-Colomban 

le 23 novembre 2025

Le nouveau collège Saint-Colomban



(1) Saint Vincent de Paul a connu trois rois de France : Henri IV, Louis XIII et Louis XIV. Il a œuvré contre 
la pauvreté, pour l’évangélisation des campagnes et pour la formation des prêtres. Canonisé en 1737, il est 
proclamé patron universel des Œuvres de charité par le pape Léon XIII en 1885.

(2) L’école Saint-Vincent était gérée par des institutrices laïques rattachées à l’enseignement catholique.

L’école Saint-Vincent en septembre 2025 avant son installation dans les locaux de l’ancien collège Mathy

La rue Victor Genoux avant la destruction de l’auberge (rectangle rouge). 
Cette photo aérienne date de la deuxième moitié des années 1930 après construction des nouvelles salles de classes à l’angle de la 
rue Jouffroy et rue Marquiset.

histoire de l’école saint-vincent
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Les bâtiments de l’auberge 
avec le parc y attenant 
(voir photo aérienne) et les 
anciens garages pour les 
calèches, situés rue Victor 
Genoux, empruntées par 
les curistes avant l’arrivée 
du train fin XIXe siècle, ont 
été détruits dans les années 
1970, pour élargir la rue 
et créer la place de Bad 
Wurzach. 

Les Sœurs de la Charité avaient comme saint Patron saint-Vincent de Paul (1) qui donna le nom de 
l’école. Les Luxoviens l’appelaient “l’école libre”.
Cette école fonctionna jusqu’en 2025 dans ces anciens locaux avant son déménagement et son 
regroupement avec le collège Saint-Colomban dans l’ancien collège Mathy.

Destruction des bâtiments à l’angle de la rue Victor Genoux et rue Marquiset
Extraits du bulletin municipal de Luxeuil 1972
En 1970, les Sœurs de la Pension Saint-Vincent quittaient notre ville pour regagner Besançon. 
L’immeuble, situé rue Victor Genoux qui servait d’hébergement aux Sœurs (2), était mis en vente. 
Le Conseil Municipal de Luxeuil-les-Bains, guidé par l’intérêt public, se portait immédiatement 
acquéreur. L’opération fut rapidement menée et dès l’automne 1971 la démolition de cet immeuble 
commençait.
Vers le 15 décembre tout était terminé. Il restait la négociation pour l’achat de l’immeuble Grandhaye 
qui sera conclu quelques mois plus tard.

Lire le fascicule de M. Bernard Desgranges qui résume l’histoire de cette école pages 56 et 57.



Fascicule du 150éme anniversaire de la création de l’école Saint-Vincent,  
Luxeuil (1836-1986) texte de Bernard Desgranges. 
La promotion de la femme a été tardive, mais il y a cent cinquante ans, on s'en 
préoccupait déjà à Luxeuil. 
Dans une séance importante du 10 Juin 1836, le conseil municipal autour de son maire, 
François Grégoire LEOPOLD DESGRANGES (1778-1855) se préoccupe de la nécessité de 
venir au secours de la "classe indigente", pour son éducation, son instruction et sa 
moralité. 
"Déjà, les jeunes gens sont appelés à une école d'enseignement mutuel où ils peuvent 
parcourir tous les degrés de l'enseignement primaire, et ceux, dont la conduite et 
l'aptitude méritent des éloges, sont appelés à participer gratuitement aux études plus 
élevées du collège de cette ville." 
Voilà le préambule de la délibération municipale. Une école de garçons était créée, mais 
une école avec une salle de classe, et le nombre des élèves de cette classe était élevé et 
nous fait rêver aujourd'hui : 150. Aussi quelques temps après, le conseil municipal décide 
d'embaucher un deuxième instituteur afin d'avoir deux classes de 80 élèves chacune. 
Enseignement mutuel était-il dit ; qu'était cet enseignement mutuel ? 
Les plus grands élèves étaient en sorte les répétiteurs des élèves plus jeunes et leur 
venaient en aide. 
Restait le problème des filles. Le conseil, dans cette séance importante et dans celle du 
19 Juin, décide de créer une école pour jeunes filles qui seraient admises dès l'âge de 6 
ans. Jeunes filles indigentes ou très peu aisées. 
Nous ignorons cette distinction, mais le règlement actuel de la cantine de Luxeuil 
différencie 6 catégories d'élèves. 
Le conseil décide donc d'ouvrir une école primaire pour les filles et à partir de 13 ans, 
elles pourront entrer pour une période de deux ans ou plus dans un atelier 
d'apprentissage d'ouvrages de couture et de repassage en tous genres. Voilà donc à la 
fois créés l'école primaire et le centre d'apprentissage. Ce devait être un événement pour 
l'époque et un progrès social important dans cette ville qui ne s'éveillait que lorsque la 
saison thermale commençait. 
Comme toujours, il fallait trouver le financement et un local pour abriter cette école. Il 
n'était pas question comme aujourd'hui de demander une subvention à l'état ni à un 
organisme quelconque. La loi du 28 Juin 1833 autorisait la liberté de l'enseignement, mais 
elle était muette sur l'organisation et le financement. 
Après avoir examiné l'état des finances, le conseil décide de vendre 24 hectares de bois, 
d'une partie du quart en réserve qui pourrait rapporter de 22 à 24.000 francs. Le conseil 
s'aperçoit aussi que la ville possède quelques immeubles qui ne rapportent rien ou si peu 
et qu'il serait utile de mettre en vente. 
Voilà le principe admis et le financement trouvé. Restait l'immeuble. Le docteur Molin, 
Médecin inspecteur des eaux, possédait une grande bâtisse qui ne servait à rien. Il sera 
donc proposé de lui acheter. Le sous-préfet de Lure approuve entièrement et le conseiller 
de préfecture Galmiche entérine cette décision. 
Voilà donc l'École Saint-Vincent créée, et le Maire est chargé de trouver une personne 
faisant partie d'une corporation religieuse qui présentera les garanties nécessaires. 
Quelques années plus tard, le conseil municipal se félicite du succès de cette école dont 
le nombre d'élèves oscille entre 230 et 250. Rappelons qu'à l'époque, Luxeuil comptait 

3.500 habitants. Il est donc prévu d'installer un dortoir de 15 lits en plus des 5 lits 
existants. 
L'école jouissant d’une bonne réputation, des parents des environs décidaient d'y mettre 
leurs enfants comme pensionnaires. Un crédit de 750 francs est voté plus un deuxième 
crédit de 300 frs pour les "bois de lit". Le conseil ne disposant pas de cette somme, ce 
sont des particuliers qui avancent cette somme sans intérêt. 
L'évolution allait apporter des changements. En 1876, devant les réclamations de 
certains Luxoviens, une institutrice est autorisée à ouvrir une école qui ne soit pas 
religieuse. Un crédit de 1.000 frs lui est ouvert. En 1878, dans sa séance du 15 Novembre, 
le conseil municipal opte pour l'enseignement laïque. L'école créée en 1836 et dirigée par 
des religieuses a donc vécu du moins sous cette forme. 
Une nouvelle école se crée uniquement religieuse, ne recevant plus aucune aide 
publique, mais, cette école est reconnue par l'académie et régulièrement ouverte le 1 
février 1879. 
Par suite de difficultés consécutives à la guerre, l'école fut supprimée en 1921. Mais 
Monseigneur Thiébaut, nouveau curé de Luxeuil, et qui devint plus tard chanoine de 
Luxeuil et de Carcassonne et futur fondateur de l’association des Amis de saint 
Colomban, était un homme entreprenant et tenace. 
Il rouvrit l'école des filles en 1926 et une école de garçons en 1931. Les sœurs de la 
Charité de Besançon dirigeaient l’établissement…. 
… L'école rencontrait des difficultés, mais le courage des paroissiens, le mécénat discret 
de quelques-uns aidaient à son fonctionnement. Le plus récent bâtiment avec un étage, 
à l’angle de la rue Marquiset et rue de la Jouffroy, fut construit sur un terrain offert 
gratuitement par Claude Joseph Deton (1827-1897) voir plan de 1804 à la condition que 
ce terrain soit exclusivement consacré à la construction d'une école.  

Après la guerre, la législation évolua, et 
en 1952 les lois Marie et Baranger 
adoptées à une semaine d'écart en 
septembre 1951 (souvent évoquées de 
manière commune, ouvrent droit à une 
aide de l'État aux élèves de 
l'enseignement privé). Elles permirent 
la survie de l'école comme celle de 
beaucoup d'écoles libres en France. 
L'école évolua, les grandes classes 
allant jusqu'au brevet furent 
supprimées, et l'école se spécialisa 

dans l'enseignement primaire, et la mixité qui n'existait que dans la maternelle fut 
introduite dans toutes les classes. Arrière, arrière-petit-fils du fondateur, l'auteur de ces 
quelques lignes a voulu retracer quelques moments de l'histoire de cette école dont il fut 
l'élève, comme sa mère et ses tantes. Il souhaite un avenir encore long à cette école 
dirigée par le dévouement infatigable de sa directrice, de ses adjointes et de l'ensemble 
de son personnel et grâce à l'appui des parents qui œuvrent avec foi et abnégation pour 
l'éducation des enfants qui sont l'avenir de notre pays et de notre civilisation.  
M i c h e l D E S G R A N G E S 
Luxeuil, le 4 novembre 1986. 
Avec quelques compléments d’informations en italique. 

Le bâtiment avec un étage construits dans les années 1930 
par le Père Henri Thiébaut, curé de Luxeuil. Image 1925. 
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Convaincu que c’est à l’échelle de 5 paroisses 
fusionnées en une seule qu’il existe des 
conditions favorables à un dynamisme 
évangélisateur, Mgr Jean-Luc Bouilleret, 
archevêque de Besançon, a décrété, à compter 
du 1er septembre 2025 : l’érection de la  “paroisse 
Saint-Colomban - Luxeuil-les-Bains”. 
Cette érection entraine l’union extinctive des 
5 anciennes paroisses du doyenné de Luxeuil 
et engendre 4 “secteurs missionnaires”. Les 
anciennes paroisses de Luxeuil et du Pays de 
St Sauveur fusionnent pour former le “Secteur 
missionnaire de Luxeuil – Pays de St Sauveur”. 
Le “Secteur missionnaire de la Vallée du 
Breuchin”, le “Secteur missionnaire de Saint 

Loup/Semouse”, le “Secteur missionnaire 
de Fougerolles” conservent les limites des 
anciennes paroisses. Les sites colombaniens 
de Luxeuil, St Valbert, Fontaine les Luxeuil, 
Annegray et Saint Marie en Chanois sont tous 
sur le territoire de la paroisse St Colomban. 
Les 12 autres anciens doyennés du diocèse de 
Besançon adoptent le même processus pour 
aboutir prochainement à 13 paroisses.
Siège social de la paroisse St Colomban : 
Cité paroissiale, 1 rue du sergent Bonnot 
70300 Luxeuil-les-Bains
Tél. 03 84 49 28 86
Mail provisoire : 
paroisse.saintcolomban@diocese-besancon.fr 

Jean-François Francisco (photo 
ci-contre) est le “curé” de la pa-
roisse St Colomban et Koffi Ekis-
si en est le vicaire. J-Marie Che-
ney, Michel Duquet et Bernard 
Garret sont “prêtres au service” 
de cette paroisse, ainsi que J-Ma-
rie Moesch, diacre permanent.
Trois “coopérateurs parois-
siaux” : Virginie Crevoisier, 
M-Josèphe Haustete et M-Paule 
Zert, nommées par l’évêque, travaillent en col-
laboration étroite avec le curé pour l’ensemble 
de la paroisse. 
Une “équipe de Coordination Pastorale” 
constituée du curé, du vicaire, des coopérateurs 

paroissiaux et de fidèles laïcs ap-
pelés par le curé, établit le projet 
pastoral pour l’ensemble de la 
paroisse. 
Un “conseil Paroissial aux Af-
faires Economiques” collabore 
avec l’équipe de coordination 
pour gérer les comptes et contrô-
ler l’usage des ressources de la 
paroisse. 
Le pape François, dans l’encycli-

que “La Joie de l’Évangile”, encourageait les 
paroisses à vivre une conversion pastorale et 
à réformer les structures afin que la mission 
évangélisatrice de l’Eglise soit la préoccupa-
tion principale de tous. 

A partir de 9h, un temps d’échange nous a 
éclairé sur les enjeux de la réforme territoriale 
du diocèse de Besançon. L’Eucharistie, qui 
a suivi, a rassemblé 350 personnes dans la 
basilique de Luxeuil. Mgr Jean-Luc Bouilleret 
y a inauguré officiellement notre nouvelle 
paroisse, installé Jean-François Francisco 

comme curé, envoyé en mission les membres 
de l’équipe de coordination pastorale. 
Saint Colomban est bien sûr le patron de 
cette paroisse et nous avons l’avons fêté le 23 
novembre.

Abbé Bernard Garret

érection officielle de la Paroisse 
St Colomban – Luxeuil les Bains

des responsabilités et des forces
mieux regroupées

inauguration de la Paroisse Saint Colomban
Dimanche 28 septembre 2025
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27 septembre 2025

L’abbaye Saint-Pierre de Luxeuil à 
l’époque carolingienne 
La totalité des fondations monastiques, par 
des moines formés dans l’abbaye de Luxeuil, 
ont été effectuées au cours du VIIe siècle à 
l’exception d’une dizaine avant 710.
C’est sous l’abbatiat d’Eustaise et Walbert 
que ces fondations ont vu le jour.
La tradition relate l’âge d’or de l’abbaye 
luxovienne au VIIe siècle et ne mentionne 
pas le devenir de l’abbaye aux VIIIe et IXe 

iècles.
Après la mort de Walbert (670) on peut 
penser que le monastère ressentit un grand 
vide. Malheureusement nous n’avons pas 
beaucoup d’informations sur cette période 
d’une durée de 108 années et de 10 abbés qui 
se sont succédé, dont la liste est imprécise. 
(Gilles Cugnier Tome 1)
La lecture du tome 1 de l’Histoire du mo-
nastère de Luxeuil à travers ses abbés, Gilles 

Cugnier, page 237 (12/2003), reproduit une 
phrase de Dom Grappin, écrite au XVIIIe 

siècle “Jusque-là, l’abbaye brillait toujours de 
son premier éclat, malgré le relâchement que la 
fureur des guerres intestines avait introduit dans 
le royaume, et tandis que depuis la fin du VIIe 
siècle les lettres cédaient à l’ignorance, l’école de 
Luxeuil conservait toujours sa célébrité”.
Pillage de l’abbaye par les Sarrazins à 
l’époque de Saint Miellin (+778) fortement 
contesté par les historiens. À la suite de ce 
pillage, l’abbaye se reconstruit.
Début IXe siècle l’école reste encore active 
(page 252 tome 1) 

Le programme de la Table ronde 2025
Introduction
 Peut-on encore parler de “Renaissance 

carolingienne” ?
Alain Dubreucq (Professeur émérite, Université 
Jean-Moulin/Lyon3, UMR 5648-Ciham)

Un auditoire attentif pour la Table ronde 2025 qui s’est tenue dans l’Abbaye Saint-Colomban
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 Archéologie des grands monastères carolin-
giens en Europe : état de la question
Guido Faccani (Docteur en archéologie médié-
vale, chercheur indépendant) et Christian Sapin 
(Directeur de recherche honoraire, CNRS-UMR 
ARTEHIS)
 Les moines de Luxeuil à Reichenau et leur 

entourage
Peter Erhart (Archiviste de l’Abbaye de Saint-Gall)
 L’Orient en Occident : la présence de moines 

«grecs» et orientaux dans le monde carolingien
Annick Peters-Custot (Professeure d’histoire du 
Moyen Âge, Nantes Université-CRHIA/UR 1163)
 Anségise, abbé de Luxeuil et de Fontenelle, 

son œuvre monastique, culturelle et politique 
au service de Louis Le Pieux
Frère Pascal Pradié (Moine à l’abbaye bénédictine 

de Saint-Wandrille, membre at-
taché au CNRS- Craham, UMR 
6273 Caen)
 Drogon, archevêque de Metz 

et abbé de Luxeuil
Michèle Gaillard (Professeur 
émérite d’histoire du haut Moyen 
Âge Institut de Recherche et 
d’Histoire du Septentrion, 
CNRS-UMR 8529, Université 
de Lille)
 Autour de l’œuvre d’An-

gélome : l’étude de la Bible à 
Luxeuil au IXe siècle
Caroline Chevalier-Royet (Maî-
tresse de conférences en histoire 
du Moyen Âge, Université Jean-
Moulin-Lyon 3)
 Le manuscrit carolingien 

(Sang 551) de la Passio sancti 
Germani et le problème des 
Bobolènes
Élodie Paupe (Co-cheffe de l’Of-
fice de la culture du canton du 
Jura)

[Programme 2026]
des Amis de Saint Colomban

Mercredi 13/02/2025 Assemblée Générale des Amis de saint Colomban à l’Abbaye 
de Luxeuil salle des Princes

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Vendredi 6 mars Héricourt : marche sur le chemin Annegray Bâle Via 
Columbani avec François Galmiche

Jean-Gabriel Merlevède
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Samedi 14 mars Concert, musicienne irlandaise au Casino de Luxeuil à 20h30 
dans le cadre de la fête de St-Patrick et de la Via Columbani

Mardi 17 mars Traversée du Frossard (secteur Remiremont)

Vendred 3 avril Les Jonquilles - Le Tour du village de Rochesson (Vosges) 
avec Odile

Dimanche 19 avril
Invitation par le “Comité Départemental de la Randonnée 
Pédestre 90”. Randonnée de printemps. 15 km. Dénivelé : 
504m. 5 heures de marche

Participation 3€. Inscription jusqu’au 
16 avril au 06 84 19 26 78

Début mai Fête de Saint-Valbert - Messe à l’église de Saint-Valbert Paroisse Saint-Colomban de Luxeuil - 
03 84 49 11 95

Lundi 4 et mardi 5 mai Marche : Annegray - Le Girmont - Le Saint-Mont. 22 et 21 
km. 850 m et 650 m de dénivelé.

Jean-Gabriel Merlevède
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Mercredi 13 mai Journée nettoyage à la grotte St Colomban de Ste-Marie-en-
Chanois 

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Samedi 30 mai Nettoyage site d’Annegray Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Vendredi 5 juin Chemin de la Bloye (Vosges) à la Bresse. 20 km, 1 040m de 
dénivelé. Avec Francine

Jean-Gabriel Merlevède
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.comDimanche 7 juin

Via Columbani : chemin de jonction entre Annegray et Bâle. 
En collaboration avec l’association St-Jacques de Compostelle 
en Franche-Comté / Boucle Durlinsdor-Ferrette-Durlinsdorf. 
21 km, 730 m de dénivelé

Du 10 juillet au 12 août Permanence à Annegray Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Vendredi 3 au dimanche 
12 juillet

Columbans Days à Lodi, Lombardie - Cérémonie, visites et 
randonnées à Bobbio et Pavie. 
Total 75 km, 1 200 m de dénivelé

Jean-Gabriel Merlevède
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Vendredi 7 août Les Roches d’Ormont (Vosges) Saint-Dié. 18 km, 720 m de 
dénivelé. Avec Vincent

Vendredi 4 septembre Le Grand Ballon. 13 km, 770 m de dénivelé. Avec Frédéric

Mardi 15 au vendredi 18 
septembre

Via Columbani : Vallée de la Moselle, Bremm à Koblenz. 67 
km, 913 m de dénivelé

19 et 20 septembre Journée du Patrimoine, permanence à l’Espace  Saint-
Colomban

Jacques Prudhon - 06 76 28 68 18
jacques.prudhon@wanadoo.fr

Jeudi 1 au samedi 3 
octobre

“Prendre de la hauteur sur les crêtes” avec Odile : randonnée 
en boucle sur 3 jours, 2 nuitées en refuge, secteur Munster, 
Orbey et le Hohneck. 42 km, 1 350 m de dénivelé

Jean-Gabriel Merlevède
06 63 43 87 52
merlevede.jg@gmail.com

Vendredi 30 octobre Le Chérimont avec Frédéric. 16 km, 350 m de dénivelé

Mercredi 4 au mercredi 
11 novembre

été de la Saint-Martin. Val de Loire : Angers, Candes St-
Martin, Tours. Détail de la marche à venir

Vendredi 4 décembre Marche organisée par Pierre et Catherine. Découverte de 
Luxeuil-les-Bains

Fin novembre Fête de saint Colomban organisée par la Paroisse Saint 
Colomban Doyenneté de Luxeuil - 03 84 49 11 95

Contact / Organisation



[Notre association]

Le bureau 
de notre association en 2025

 Jacques Prudhon, président en exercice, 
 Simon Derache, vice-président, président de 

la Fédération Via Columbani,
 André Vieille, trésorier,
 Vanessa Le Lay, secrétaire.

Notre joie d’accueillir 
les nouveaux colombaniens et 

colombaniennes en 2025
Claude Censier de Dijon ; Jacqueline Esmieu 
d’Audincourt ; Vincent Laroche du Val d’Ajol ; 
Christian Morange de Fontaine-lès-Luxeuil ; 
Les Ateliers Simard à Saint-Sauveur.

Avec une pensée sincère pour les Amis et Amies 
dont nous n’avons pas été informés de leur disparition. 

Nous présentons nos condoléances aux familles de nos Amis et les assurons de nos prières. 
Lors de la fête de saint Colomban, les colombaniens se sont associés à la prière de la communauté 
paroissiale au cours de la messe célébrée à la mémoire de nos Amis défunts. 

Notre peine d’apprendre la disparition 
de nos Amis et Amies en 2025

Mme Monique Cugnier de Paris ; Mme 
Jeannine Aptel de Luxeuil-les-Bains ; Mme 
Andrée Mairey de Lure ; père Roger Robert de 
Besançon.

Le Conseil d’Administration 
de notre association en 2025

Sébastien Castel - Josette Coste - Sébastien 
Bully - Arnaud Demonet - Simon Derache - 
Roger Dirand - Vanessa Le Lay - Jean-Gabriel
Merlevède - Michel Morel - Jacques Prudhon – 
André Vieille – Pierre Jeandesboz

	 la boutique des amis de saint colomban

On peut se procurer ses livres à la nouvelle boutique de l’abbaye de Luxeuil-les-Bains, rue Victor Genoux. 

Pour toutes commandes ou informations complémentaires : 
contactez Jacques Prudhon : Tél. 03 84 40 30 03 / jacques.prudhon@wanadoo.fr 

Boutique en ligne
Vous pouvez commander les livres sur le site internet des Amis de saint Colomban 

www.amisaintcolomban.org - Page Boutique

Les frais de port sont en supplément des prix indiqués.

LIBRAIRIE TARIFS

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, édition Guéniot Langres, 2003, 320 
pages, TOME 1

20 €

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, édition Guéniot Langres, 2004, 197 
pages, TOME 2

20 €

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, édition : Les Amis de saint Colomban , 
2005, 258 pages, TOME 3

20 €

 Gugnier (Gilles) Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, 2003 - 2005, 
LES TROIS TOMES

50 €

 Actes 1990, collectif des Amis de Saint Colomban, 2000, 154 pages 5 €

 Cugnier (Gilles) L’ermitage de Saint Valbert, édition les Amis de Saint Colomban 
réédition 2004, 16 pages

2 €

 Cugnier (Gilles) Le monastère Saint Jean-Baptiste d’Annegray, édition des Amis de Saint Colomban, 1997, 95 
pages

7 €

 Gaborit (Alain de)  Les biens et droits du Prieuré Saint Jean-Baptiste d’Annegray, édition Les Amis de Saint 
Colomban, 33 pages

5 €

 Thiébaud (Jean) Saint Colomban Instructions, Lettres et Poèmes, édition L’Harmattan, 
2000, 174 pages

13,75 €

 Fêtes en l’honneur de Saint Colomban à Luxeuil, 21 et 22 juillet 1929, conférence
de M. le chanoine Eugène Martin, imprimerie P. Valot , Luxeuil, 23 pages

5 €

 Vogüé (Adalbert de) Vie de saint Colomban et de ses disciples, édition Abbaye de Bellefontaine, vie 
monastique n°19, 1988, 281 pages

21,50 €

 Vogüé (Adalbert de) Règles et pénitentiels monastiques, édition Abbaye de Bellefontaine, vie monastique 
n°20, 1989, 189 pages

17,90 €

 Vogüé (Adalbert de) Règles monastiques au féminin, édition Abbaye de Bellefontaine, vie monastique n°33, 
1996, 330 pages

18,90 €

 Les cahiers colombaniens 2013, Les écoles monastiques du Haut Moyen Âge, 142 pages 24 €

 Cahiers colombaniens 2016, Le monachisme luxovien à l’époque de saint Eustaise, 102 pages 24 €

 Cahiers colombaniens 2017, Saint Walbert le rayonnement du moine luxovien dans le royaume franc au VIIe 
siècle, 92 pages

24 €

 Kurzawa (Frédéric), Saint Colomban et les racines chrétiennes de l’Europe, 468 pages 19,80 €

 Farinella (Enzo), Culture et Politique Hier et Aujourd’hui, 2019, 240 pages 20 €

 Catalogue de l’exposition de manuscrits en 2015 à la Tour des Échevins 8 €

 L’Europe chrétienne en marche : l’héritage des moines irlandais, Colomban, Gall..., DVD 20 €

62 63
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Par Le jeu Via Columbani, les joueurs cheminent sur le 
long périple de saint Colomban à travers l’Europe, et ainsi 
découvrent l’héritage culturel d’un des Pères de l’Europe en 
consultant les informations disponibles pour chaque étape 
sur le site  https://viacolumbani.com.

Un joueur dispose de 7 pavés de 5 couleurs différentes 
portant un des 6 motifs se rapportant à Saint Colomban. 
Il faut associer des pavés de motifs différents d’une même 
couleur, ou bien les pavés semblables des différentes 
couleurs. 

Chaque point gagné devient une étape sur la fiche de 
progression le long d’un secteur de la Via Columbani.
Le commentaire de chacune de ces étapes est consultable 
sur le site.

La fiche parcours de la boîte correspond au “chemin de l’exil” à travers la France. Les fiches de 
progression correspondant à d’autres parties du Chemin européen sont téléchargeables sur le 
site de Kato Jeu : https://www.kato-jeux.fr/produit/jeu-via-columbani-sur-les-pas-de-saint-
colomban/
         									       

le jeu via columbani
“Sur les pas de saint colomban”

30 €
En vente

fédération via columbani

Partez à la découverte des aventures de Saint 
Colomban en combinant les 108 pavés du jeu ! Un jeu 
familial qui mêle réflexion et découverte culturelle.
Jeu familial de 7 à 107 ans.
Contenu de la boîte : 1 livret sur la vie de Saint 
Colomban et sur la Via Columbani, ensemble des 
chemins de randonnée traversant 9 pays Européens.  
*30 € plus frais de port 6,80 €

*


